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“LA PAROLE” |
ET SON HUITIÈME

ANNIVERSAIRE
Notre excellent confrère de Drum-

mondville vient d'entrer dans sa
huitième année d’existence. Cet an-
niversaire nous rappelle les premiè-
res années de sa fondation, alors que
le directeur actuel de notre journal
établisait dans cette jolie ville des
Cantons de l’Est, en collaboration
avec M. Camille Duguay et, quelques
mois plus tard, avec M. Placide
Rioux, qui en est encore le directeur-
gérant. Inutile de dire avec quelle
joie sincère nous souhaitons à notre
vivant confrère de continuer long-
temps encore sa belle et fructieuse
carrière et tout le succès que lui mé-
ritent son activité et le talent de son
directeur.
Dans son dernier numéro, notre

confrère écrit, à cette occasion, les
lignes suivantes:

L'histoire de ces sept années est
empreinte de souvenirs variés com-
me tous, nous avons eu ici nos jours
sereins et nos jours sombres. Après
des débuts humbles et difficiles, nous
avons connus des moments plus gais,
aux heures de la grande prospérité
mondiale; maintenant comme d’au-
tres, nous subisons les contre-coups
de la dépression économique. La pu-
blicité dimunue et, trop souvent
l'abonnement est parmi les premiers
comptes que le public se croit justi-
fable de négliger. Quelques person-
nes renoncent même sans hésiter à
recevoir davantage leur journal, com-
me s'il s'agissait d’un article de
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L'OUVERTURE
DE LA ROUTE

LEVIS-JACKMAN
D'ici jeudi, la route Nationale Lé-

vis-Jackman sera ouverte entre St-
Georges de Beauce, en passant par
Beauceville, St-Joseph, Vallée Jonc-
tion, Ste-Marie, Scott Breakeyville,
le Pont de Québec et Québec. Grice
aux démarches faites par un grou-
pe de citoyens de Ste-Marie de Bce,
appuyés par le député provincial
du comté, Monsieur Edouard For-
in,
par les autorités du Ministère de la
Voirie, lundi matin, de Breakeyville
à St Georges, afin de dégager la rou-
te de la neige qui la recouvre. L'é-

 

une charrue a été dépéchée

aisseur de la neige étant peu grande
e travail de la charrue est considé-
rablement facilité et cette dernière
devrait atteindre St-Georges mardi
soir. La route sera donc ouverte sans
danger à la libre circulation des
machines mercredi soir, jeudi matin
le plus tard. C’est une belle amélio-
tation et nous devons en féliciter
ceux qui ont pris cette initiative et
notre député qui a contribué large-
ment à obtenir pour le district cette
importante amélioration.
pr

UNE MISE AU POINT
Dans son dernier numéro, le “Gui-

 

de”, de Ste-Marie de Beauce, a pu-
blié la nouvelle de la retraite pro-
chaine de la vie politique de M.

luxe, d'une dépense inutile. Evidem-
mentelles ne s'arrêtent pas, à consi-
dérer l'énorme différence qu'il y a
entre la somme minime de deux
dollars et les services précieux qu'un
journal peut leur rendre ainsi qu'à
leur famille. Dans notre province,
on n’est certes pas suffisamment
pénétré de l'importance du rôle de la
presse, puisqu'on en est encore à
considérer le coût d'un abonnement
comme une dépense, lorsque c’est
d'un placement et d’un placement
lucratif même s’il s’agit. Et c’est un
placement parce que le journal est
un ami, un guide, une aide. C'est une
sentinelle qui veuille sur les droits
cu peuple et que se tient toujours
cn avant-garde pour le protéger, le
défendre. C'est surtout aux jours
de crise que le peuple devrait com-
prendre 'importance de Ia presse, et
lui accorder son appui le plus géné-
reux.

eee

SIMPLE BEPRODUCTION
Notre confrère de St-Joseph de Bce

dans son numéro de la semaine der-
nière, adresse à son confrère de Ste-
Marie, les doux reproches suivants.
Nous les reproduisons tout simple-

ment comme documentation pou:
ceux de nos lecteurs qui ne connais-
sent pas encore assez le journaliste
d'occasion qui tient la plume au jour

ral de Ste-Marie. Nous ne sommes

pas les seuls à le toiser à son aulne.
Dit la “Vallée de la Chaudière”:

LES HEBDOMADAIRES...
La semaine dernière un journal

d’une paroisse du bas de la Beauce
publiait la liste des hebdomadaires
de la province de Québec.
Nous avons remarqué que nous

T.‘avions pas l'honneur de figurer sur
ce tableau. Nous ne sommes pas pei-

nés du tout; au contraire, nous nous
en réjouissons. Ce fait démontre une
fois de plus l'étroitesse d’esprit de
l'éditeur de cette feuille qui ne vaut
pas cher. Ce journal offre ses abon-
nements à 25 sous par année et ne
trouve personne qui consente à sacri-
fier cette énorme somme d'argent
pour avoir le plaisir de lire les sor-
nettes qu’y débitent “l'écrivailleur”
ou les écrivailleurs à la solde de cet
“Organe des Foyers de la Beauce.”

LA REFRANCISATION...
La même feuille se plait à se mo-

quer de la campagne de refrancisa-
tion qu'ont entreprise les Chambres

 

pour l'unique raison qu’il a adres-

merce de Ste-Marie.

monétaire sont des oeuvres nationa-

font un devoir d'appuyer ces mouve-
ments. Nous conseillons a ce journal
de se refranciser lui-méme.
Nous serait-il permis de lui rap-

donnée commence par soi-méme.”

LA DEBACLE
Le printemps dernier la descente

des glaces causa d'énormes domma-

service de nouvelles du journal de

conditions normales et que le servi-

souffrira pas.
Heureusement que

molis!!!
JEAN

REMERCIEMENTS

  

de Commerce de la Beauce et, même,
prend à parti le député de la Beauce

sé la parole à un banquet auquel
l'avait invité la Chambre de Com-

La refrancisation et le bilinguisme

les de la plus grande importance.
Tous les journaux bien pensants se

peler cette pensée: “Charité bien or-

ges à Beauceville et désorganisa le

Ste-Marie. Nous espérons que, cette

année, la débâcle se fera dans des

ce de nouvelles de ce journal n’en

les quais de

Beauceville ne sont pas encore dé-

M. J. T. Fortin et les membres de

Edouard Fortin, député de Beauce à
là Législature provinciale, pour oc-
cuper la position de régistrateur du
comté de Beauce. Cette nouvelle est
d'autant plus fausse que la position
de régistrateur est actuellement oc-
cupée par M. P. Angers dont la com-
pétence et les excellents services sont
des plus appréciés. De plus, ce n’est
aucunement l'intention‘ de M. Fortin
de laisser maintenant la politique,
tant que sa santé lui permettra de
servir les intérêts de son comté. Peu
de députés, à Québec, jouissent de
plus de confiance de la part de leurs
électeurs que M. Fortin dans la
Beauce. Dans les quatre années qu’il
a occupé ce poste de confiance, il a
fait pour son comté, tout ce qu’un
homme d'action, de coeur et de dé-
vouement peut accomplir. Ses oeu-
vres sont nombreuses et font hon-
neur à sa réputation de travailleur et
d’homme public. Et il semble à tous
qu’il occupera cette charge tant qu'il
le désirera et que ses forces le lui
permettront, dans le meilleur intérét
de la Beauce toute entière.
Nous comprenons que cela ne fait

pas l’affaire du “Guide”, mais il lui
faudra, prendre son mal en patience,
lui qui compte pour bien peu de cho-
ses dans les rangs de son parti dont
la plupart des membres refusent de
le reconnaitre comme leur organe.

Voici la lettre qu’adresse à M. Ca-

rette, directeur du “Guide”, M. For-

tin pour publication, cette semaine:

M.J. M. Carette,
Directeur le “Guide”,
Ste-Marie Cté. Bee

Cher monsieur.
Dans la dernière édition de vo-

tre journal, vous annoncez, en
première page, que je sortirais
bientôt de la politique pour ac-
cepter la position de régistrateur
du comté de Beauce. J'ignore sur
la foi de quels renseignements
vous avez pu donner cours à cette
nouvelle, mais je tiens à déclarer
qu'elle est absolument fausse et
sans aucun fondement.

| Ce n'est pas mon intention de
| quitter maintenant I'aréne politi-

tique, tant que ma santé me per-
mettra de mettre encore au servi-
ce des électeurs qui m'ont fait
l'honneur de me choisir pour pren-
dre soin de leurs intérêts, à Qué-
bec, le faible concours de mes ef-
forts et de mon dévouement.

Soyez assuré, cher imonsieur,
que si jamais je prends cette dé-
cision de me séparer de mes élec-
teurs, qui m'ont donné tant de

confiance et de fidélité, je ne man-
querai pas de vous en prévenir
l'un des premiers. D'ici là, je vous
prierais de rétablir les faits, en
reconnaissant loyalement que vos
informations étaient pour le moins

prématurées.
Veuillez me croire,

Votre bien dévoué,
J. Edouard Fortin, M. A. L.

eere

CRÉDIT AGRICOLE
Mon grand-père me raconta qu’a-

yant un jour besoin de $100 il deman
da dans le creux de l'oreille, à un de
ses amis, de lui prêter cette somme.
Le dimanche suivant, son ami l’ap-
pelle à l’écart à la porte de l’église,
et lui glisse lex $100 dans la main en
lui mecommandant instamment Xe
n'en souffler mot à personne. Quel-
ques mois plus tard, mon grand père

lui remboursait son emprunt de la

même manière.
C'était le crédit agricole usuel chez

nos ancêtres. Ce temps est bien fini!
La Caisse populaire est l’instru-

ment perfectionné qui remplace le

bas de Paine et le prêt de main à main

Le crédit rural est encore plus né-

cessaire qu'autrefois; l’organisation

de l'épargne rurale s'impose plus que

jamais. C'est dire que le gouverne-

ment provincial rendrait un service

incomparable à la classe agricole en
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BEAUCEVILLE, JEUDI LE 6 AVRIL, 1933.

Dix-nenf siècles !
Ilya dix-neuf cents ans que

Il y a dix-neuf cents ans que
re.

J1 y a dix-neuf cents ans que
Dix-neuf sièeles!

ce Jésus.

rude nuit et une journée terrible.
temps.

ment empêché une révolution et j

pensées? Pour lui, cet homme-là

y penserons souvent ; mais nous n

flamme de l’espérance.

Celui qu’on a crucifié, l’histoire

qui comptent.

toute cette histoire-la. Jésus seul
toute.

C’est que Jésus était Dieu.

avec son Eglise.

le prient et l’aiment.
bien celui-là.

cience de leur dignité!

de ces dix-neuf siècles.

iufiniment bon.

reconnaissant devant Dieu.

notre responsabilité !

Ehoni!

soit marquée du signe de la croixr.

que à la passion du Sauveur.

Les grâces, il nous les a tou

trition!

homme.

~~ Un catholique n'a pas le droit de baisser la téte.
être humblement fier de sa religion devant les hommes et humblement

petite part pour qu'elles nous soient appliquées.

L’ANNÉE SAINTE
Samedi dernier, la voix du sucecsseur de l’ierre s’est fait enten-

dre pourannoncer l'ouverture de l’Année Sainte et commémorer le
dix-neuvième centenaire de la mort du Sauveur,

Jésus-Christ est mort.
la croix s’est dressée sur le Calvui-

le sang de notre salut a été versé.

Au soir de la mort tous pensaient bien que c'en était fini de

Les Princes des Prêtres devaient se dire : ‘‘Nous avons eu une
Mais enfin, Il n’est plus. Il était

_ Toutes les foules nous abandonnaient.”’
_ Pilate calmait ses serupules : ‘“Une vie d’homme!

Mais qu'est-ce après tout? J'ai fait mon possible. Et j'ai probable-
C’est vrai.

‘a retrouvé l’amitié d’Hérode, En
lout cas, nous n’en entendrons plus parler de ce Jésus.”

Hérode, à qui Jésus n’avait pas daigné adresser un mot, Iléro-
de, le léger et l’impudique, eut-il le soir du Vendredi saint quelques

n’avait pas d’importance.
; Mais les apôtres, ceux qui l’avaient suivi, ceux qui l’avaient

aimé, ceux qui ne pouvaient s’empêcher de l’aimer encore, les apô-
tres eux-mêmes étaient désespérés.

“‘Quel beau rêve nous avions fait !
vres et en parole que nous avions eru qu’il était le Messie. Et voilà
qu’il est mort, qu’on garde son sépulere. Mort sur un gibet! Nous

’en parlerons plus.’
Marie seule, au milieu du monde, conservait dans son coeur la

11 était si puissant en oeu-

Le monde se trompait. Ce n’était pas fini,
Il y a dix-neuf siècles de cela.

remplis de son nom, de son Evangile, de son amour.
Toute l’histoire, depuis dix-neuf siècles, est inexplicable sans

Et ces dix-neuf siècles ont <té

profane elle-même, l’histoire des
empires que nous pourrions appeler l’histoire superficielle des évé-
nements qui attirent l’attention des hommes.

Mais il y a surtout l’histoire des âmes, l’histoire profonde du
génie. de la vertu, l’histoire des événements auxquels le monde n’at-
tache pas grande importance et qui pourtant sont les événements

Toute cette histoire des saints qui ont civilisé le monde, qui,
par la parole et par l’exempie, l’ont peu à peu pénétré d’Evangile,

peut l’expliquer et Il l’explique

11 est toujours resté depuis dix-neuf siècles, le grand modèle, le
grand ami, le grand soutien des hommes.

Non, ce n’était pas fini au soir du Vendredi saint.
monde nouveau qui a commencé sur la croix.
Le ¢ C’est que Jésus est ressuscité. C'est

qu’il vit toujours et qu’il vivra jusqu'à la consommation des siècles

C'est un

Aujourd’hui. des centaines de millions d'hommes l’adorent ct
S'il fût jamais anniversaire à célébrer, c'est

Et Notre Saint-Père le Pape a voulu que le monde
catholique le célébrât par l’année sainte.

Oh! si les catholiques pouvaieet. ‘
7

u Cette année, prendre cons-

Oh! comme il est certain, quand nous regardons ces dix-neuf
siècles, que nous sommes dans le vrai quand nous sommes avec Jésus !

Commeil est certain qu’un homme, qui n’aurait été qu’un hom-
me, n'aurait pas pu occuper la place qu'occupe Jésus dans l’histoire

Oui, il est Dieu, le Dieu unique. le Dieu infaillible. et le Dieu

H lui faut

Et puissions-nous, chaque catholique, prendre conscience de
Tout le monde ne connaît pas encore Jésus

Il faut le faire connaître ; c’est nous qu’il a chargés de cet apostolat.
Il faut le faire connaître en le préchant à nos camarades, à nos en-
fants. a ceux qui nous entourent, à nos supérieurs et à nos inférieurs
ct à nos égaux. aux catholiques et à ceux qui ne le sont pas.

Le précher? demanderez-vous.
Tous ne peuvent pas parler ou écrire, je le sais, mais

tous peuvent. s’ils ont la fierté de leur catholicisme. le pratiquer dans
son intégrité. C'est la meilleure des prédications.

Dix-neufsièeles depuis le Calvaire!
célébrer cct anniversaire par l'annéesainte.

Oh! cette année sainte. faisons-en l’année de la croix.

Et le monde catholique va

Qu'elle

Celui qui veut aller à la suite de Jésus. doit porter sa croir, sa
propre croix. et compléter, selon les appels de la grâce. ce qui man-

tes méritées. Mais 11 exige notre

Pénitence! Con-
Fidélité aux commandements et aux devoirs d’état.

Voilà la manière de célébrer l'année sainte. le souvenir de notre
Rédemption. il y a dix-neuf siècles, par Jésus, vrai Dieu et vrai

 
 

TRAVAIL OU
SECOURS DIRECTS

; Les gouvernementet les municipa-
lités ont comme devoir de venir en
aide aux sans travail, mais on se de-
mande un peu partout si le système
actuel du secours direct, c’est-à-dire
la distribution gratuite de vivres, de
combustibles, de vêtements aux né-
cessiteux, est préférable au système
précédent, soit l'entreprise de tra-
vaux publics qui permettaient aux
chômeurs de gagner leur subsistan-
ce et celle de leur famille par leur
unique travail.
Il est fort possible que les secours

directs soient plus économiques pour
le moment puisque. règle générale,
on ne donne aux nécessiteux que le
strict nécessaire. Mais il n'est pas
moins vrai que de cet argent dépensé
il ne reste rien. Au contraire, les tra-
vaux d’utilité générale que lez pou-
voirs publics font exécuter sont un
actif, une valeur réelle pour la com-
munauté. Au surplus, les sans-tra-
vail n’ont pas l’humiliation de se senla famille prient notre journal de

bien vouloir se faire leur interprète,

dès maintenant, pour remercier Kin-

cérement tous ceux qui leur ont té-

moigné une aussi grande et si pro-

fonde sympathie dans le deuil cruel

qui vient de les affliger par la mort
de Mme J. T. Fortin, ta auront l’a-
vantage de remercier personnelle-
ment toutes les personnes qui ont
partagé ce deuil avec eux, mais ils

veulent, au lendemain des funérailles

exprimer publiquement combien i
ont été touchés des marques nom-
breuses de sympathie dont ils ont été
l’objet.

  instituant, dès la présente session, un

crédit agricole par les Caisses popu-

laires, .

 

HONNEUR AU MERITE
Ange Roy,

 

Mademoiselle Marie
institutrice au village St-Philibert

Bee vient de recevoir du département

de Instruction Publique par l'entre-

Is

|

mise de M. PInspecteur Drolet une

gratification de $20.00 pour succes

dans l'enseignement.

Nos sincères félicitations.

tir au crochet de la société. Ils ont
conscience de jouer un rôle utile et
de jouir d‘une certaine liberté indi-
viduelle, et c’est préférable pour leur
moral.

Cette question, certes, mériterait
d'être étudiée de nouveau. Pour no-
tre part, nous croyons que les tra-
vaux d’amélioration publique, profi-
tables aux chômeurs et à l'entière
communauté, sont plus recommanda-
bles que la pratique démoralisante et
coûteuse des secours directs.

La “Parole”
 

FAITS SAILLANTS
DU BUDGET
à Les faits saillants du budget Rho-
es:
Dépenses ordinaires: $364,426,000;

irevenus ordinaires, $310.817,000; dé-
ficit au compie ordinaire $53,608,000
_La chute des prix et le brusque ar-

rêt de l'activité dans les affaires ont
diminué les revenus tirés des doua-
nes et de l’accise.

_ L’impôt sur le revenu a augmenté
légèrement, rapportant $62,000,000.
Les dépenses de secours y compris

la prime sur le blé, se sont élevées
à $37,000,000; à comparer à $49,000,-
000 pour l’année précédente.
Les dépenses spéciales et de capi-

tal, y compris les secours aux chô-
meurs et les prêts improductifs,
"toins les revenus apéciaux se chif-
frent par $49,092,000.
Augmentation de la dette d'admi-

nistration $102,700,000; à comparer
à $114,234,000 pour l’année précéden-
e.
Déficit du Chemin de fer National

$53,422,000.
Augmentation de la dette nationa-

le, tout ecmpris $156,122,000.
Commission royale d’enquéte sur

le système bancaire et monétaire.
Emprunt de conversion pour cette

année de manière à maintenir la con
fiance des obligations et sans répu-
dier d'aucune façon les contrats ac-
tuels.

Réduction de l'intérêt payé sur les
dépôts dans les caises d'épargne pos-
tales, afin de favoriser une réduction
éventuelle de l'intérêt payé par les
banques sur les dépôts d'épargne.

 

EUR
À TRAVERS

LE DISCOURS DE
M, RHODES

Notre commerce international a
tombé de 250 millions et demi en 19-
32-1938.
Notre balance commerciale favo-

rable est de 70 millions et quart en
1932-1933.
Le Canada produira pour 67 mil-

Yions d'or en 1932-1933.
Le gouvernement réduira le taux

d'intérêt des fonds mis à l‘épargne
postale et les banques suivront.

Il y aura un grand emprunt de con-
version en 1933.

Il y aura une enquête par com-
mision royale sur les matières de
banque et de monnaie, en 1933, par
des experts impartiaux. Ils exami-
neront la question d’établir une ban-
que centrale.

Seul l'impôt sur le revenu a donné
en 1932-1933 te montant que le fisc
en attendait. Les autres sources de
revenus ont toutes été à la baisse.

L'Etat fédéral a dépensé pour en-
rayer le chômage, cette année $35,-
603,000.

L'Etat a avancé aux provinces à
date depuis 1930, plus de $38,000.000.

Les dépenses compressibles pour
1933-1934, sont de 145 millions sur
une dépense totale de 369 millions et
demi prevue. Le reste est incompres-
sible et inévitable.

 

————

EST-CE UN PAVE?
Au lendemain de l’élection du pré-

sident Roosevelt, aux Etats-Unis, le

“Journal” organe conservateur, de

Québec, publiait, dans un article, les

lignes suivantes:
“Libres de l'argent, les hommes

que M. Roosevelt a choisis sont en fa-

veur de réformes qu’ils entendent ap-

pliquer. La plupart d’entre eux ont

connu, avant le revirement amené

par la faillite du hooverisme, l’im-

popularité et les attaques. Ils veu-

lent, parait-il, la baisse des tarifs,

le rajustement des dettes internatio-

nales, le dégonflement des capitaux

soufflés, la surveillance de l’Etat sur

les entreprises d’utilité publique, une

nouvelle législation bancaire et fidu-

ciaire, la restriction des “holding com

panies” et leur réglementation le

rappel du régime sec, la prévention

de l'inflation, la libre circulation de
l’argent, l’extension de la petite in-
dustrie. Exactement tout ce dont l’ad

ministration de M. Hoover ne vou-

lait pas. Apparemment, M. Roosevelt

est de taille à mettre en branle l’exé-

cution de ce programme de longue

portée. On ne peut que lui souhaiter

bon succès. Il a derrière lui l’opinion

de la majorité du peuple. La curiosi-

té bienveillante des nations étrangè-

res va suivre de très près ce qu’il fe-

ra, afin de tirer toutes les leçons pos-

sibles de cette grande expérience.

Contrairement aux radoteurs attar-

dés à l'attente du retour à l’état de

d'avant la guerre ou d’avant la crise.

M. Roosevelt croit qu’à des situations

nouvelles il faut des modes nouveaux

de pensée et d'action. On le verra à

l'oeuvre. Nulle part sera-t-il suivi

avec plus d'attention que chez nous.

L’analogie des situations, dans la

province de Québec surtout, est telle

que la réussite de M. Roosevelt ne

peut manquer d’exercer une forte ré-

percussion sur tout notre organisme

économique. La majorité de l'opinion

saine parmi nous sent la nécessité

de réformes à notre système. Et cel-

les qu’elle réclame sont précisément

celles-là auxquelles M. Roosevelt

veut appliquer son énergie et celle

de ses collègues.”
Si ce n’est pas là un pavé à ce bon

M. Bennett ou tout au moins, une

condamnation radicale de sa politique

nous nous demandons ce que veulent

dire les mots.

  

 
——

LA DIVISION DU
COMTEDE BEAUCE

Des nouvelles reçues d'Ottawa de
sources privées, nous apprennent

qu'il est fortement question de divi-

ser le comté Beauce au point de vue

fédéral. Le projet en cours actuel-

lement serait d’enlever de la Beauce

Loutes les paroisses qui forment ac-
tuellement partie du comté de Fron-

tenac, au provincial pour les donner

au comté de Mégantic avec la ville

de Mégantic. Ainsi St-Gédéon, Lamb-

ton. Courcelles, St-Evariste, St-Sa-

muel, St-Ludger, St-Méthode d’Ads-

tock, les cantons de Ditchfield et de

Louise, Piopolis feraient partie du

nouveau comté de Mégantic. Scott

serait détaché de Dorchester pour

faire partie de la Beauce, avec les

paroisses de St-Zacharieet de Ste-

Aurélie. Ces paroisses faisaient par-

tie autrefois de la Beauce. On nous

informe également que la paroisse

de Sts-Anges serait annexée à Dor-

chester, mais nous croyons qu'une

forte opposition viendra de cette pa-

10isse contre une telle mesure. .

Le comté fédéral de Beauce, ainsi

morcelé, serait guére plus grand que

le comté provincial et renfermerait

ainsi trente-quatre paroisses.

Nous nous abstenons, pour le mo-

ment de passer tout commentaire àce

sujet, nous contentant de souligner

simplement le fait que si notre ami.

M. Onésime Gagnon député fédéral de

Dorchester, croit bonifier son affai-

re en enlevant Scott, St-Zacharie et

Ste-Aurélie à son comté actuel, il

commet une grave erreur, son Mane

Thecel, Phares étant inscrit depuis

longtemps au livre des prochaines dé-

faites conservatrices.

HONNEUR AU MERITE

Mlle Adrienne Drouin. fille de M.

et Mme Cléophas Drouin de St-Odi-

 

 
lon de Crambourne vient de recevoir

du département de l'instruction Pu-

ANOI
Plan européen, $1.80

Bières et Vins.

410, rue Saint-Jean, Québec
et plus par jour, chacun,

chambres, toutes avec bain et le téléphone.

Repas à la carte et table d'hôte.
— Garage à proximité.
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ED. FORTIN,Dir.-Gérant — J.-T. FORTIN, Prés.

La loi des Unités Sanitaires sera
adoptée dès cette semaine, à la Lé-
gislature de Québec. Elle constitue
la réalisation d’un projet cher à tou-
tes les municipalités de comté de
notre province qui souhaitaient voir
absurer d’une façon définitive le
fonctionnement de cet organisme si
essentiel pour garantir la santé pu-
blique, dépister la tuberculose, en-
tourer de soins l'enfant et protéger
nos populations contre le désastreux
effets des maladies contagieuses. La
contribution des municipalités pour
le maintien des Unités Sanitaires a
été diminuée de cinquante pour cent
de ce qu’elle était précédemment.
C'est à dire qu’à l'avenir nos comtés
n'auront qu’à payer une cent et de-
mie par cent piastres et, pour don-
ner un exemple, un cultivateur éva-
lué à trois mille dollars, devra payer
quarante cinq cents. comté de
Beauce, au lieu de payer tout près
de quatre mille piastres, n'aura qu’à
verser deux mille quatre cents pias-
tres, au maximum. La semaine der-
nière, notre confrère de Ste-Marie,
qui faisait un reproche au député
de Beauce d’avoir travaillé ardûment
depuis trois ans pour obtenir ce ré-
sultat, a corrigé une erreur qu'il
avait faite, disant que cette “taxe”
coûtera $1.50 dans le cent piastres.
I! admet que ce n’est qu’un centin et
demi et que la mesure est bonne en
soi. Il craint que nous le tombions
d'importance pour cette erreur. Qu'il
se tranquilise: une de plus, une de
moins, la chose n'a pas de conséquen-
ce.

* * +#
La nouvelle loi du moratoire agri-

cole viendra devant la Législature,
aujourd’hui même. Elle comporte,
avec les amendements faits, une ai-
de considérable, au cultivateur pour
lui permettre de traverser la crise.
Nous en donnerons le texte complet
la semaine prochaine, dans son texte
définitif. Pour le moment, tout paie-
ment du capital sera suspendu lors
de la sanction de la loi, après une
enquête faite devant un juge de la
Cour Supérieure et les seuls frais
à payer seront de $15.00. Il n’est pas
‘impossible que le paiement des arré-
rages de taxes et d'intérêts soient
capitalisés et le paiement suspendu,
quitte, par le débiteur à solder les
taxes de l’année courant. Une autre
mesure augmentantl'insaisibilité des
animaux de la ferme, du roulant et
des machines vient également proté-
ger le cultivateur. Nous en repar-
lerons.

ECHOS ET COMMENTAIRES

 

Le plus puissant dirigeable du
monde, l*“Akron’”’, orgueil des Amé-
ricains, vient d'augmenter le nombre
des tragédies de l'air en tombant à
la mer, au large de New-Jersey. C’é-
tait une nef magnifique, mesurant
une longueur de 785 pieds et pesant
403,000 livres. Il a suffi de quelques
instants pour détruire ce géant avec
tout son contenu. On ne connait pas

encore le nombre des victimes, qui,
au moment ol nous écrivons ces li-
gnes, s’élèverait à 74.

Cet accident démontre que le diri-
geable comme moyen pratique de
weomotion aérienne, n'offre encore
aucune sécurité. 11 faudra des per-
fectionnements considérables, pour
l'utiliser régulièrement. En fait, nous
craindrions fort de mettre le pied
dans l’une de ces nefs. Nous préfé-
rons cent fois le modeste avion.
Jusqu'à date, il y à eu dix grosses

catastrophes causées par le dirigea-
ble. Le plus retentissant fut celui du
R-101, où quelques-unes des plus hau-
tes personnalités anglaises périrent.
Le nombre des morts dans ces acci-
dents s'élève maintenant à plus de
300. Les pertes matérielles forment
des millions.
On conclut de là que, pour le mo-

ment, ce navire aérien est le refuge
idéal des candidats au suicide.
Le gouvernement entend sans tar-

der, les mesures les plus énergiques
pour prévenir tout attentat commu-
niste et arrêter les complôts qui se
trameraient depuis déjà trop long-
temps dans la province, et, en par-
ticulier, à Montréal, par les pertur-
bateurs de l'ordre public. d'ici à tin
de la session, des mesures seront pré-
sentées à cette fin. Ces mesures au-
raient surtout pour effet de faire dis-
paraitre ces Universités Ouvrières
qui seraient, dans la Métropole, no-
tamment, des foyers de propagande
communiste et des rendez-vous des
perturbateurs.
Dès aujourd'hui même, croyons-

nous, l’hon, M. Arcand, ministre du
Travail, va donner avis de deux bills
ayant cet objet. Ces deux bills se-
raient les suivants:

“Loi abrégeant la loi des bibliothè-
ques et des instituts d'artisans et dé-
crétant un nouveau mode de consti-
tution en corporation des associa-
tions de bibliothèques et des instituts
canadiens.”

L’autre mesure porterait pour ti-
tre: “Loi modifiant la loi des com-
pagnies de Québec, la loi des Clubs de Recréation et la loi des sociétés
nationales des bienfaisance.”

 
 

PENSÉES SUR
LAPOLITIQUE

Si je pouvais seulement en tenir
un de ces sales politiciens qui s’en-
tendent pour nods faire la vie im-
possible. A toi, à moi, se disent-ils
l’un l’autre, et le pauvre peuple crè-
ve pendant que ces illustres mâchoi-
res sont en liesse... Ah! où est le
temps de mon enfance où, pour un
sou on avait un pain que deux hom-
mes ne pouvaient finir; ceux qu’on
vend aujourd’hui sont tout juste
grand comme l’oeil d'un petit boeuf.
Tout va de mal en pis. c’est de notre
faute aussi. Pourquoi tolérons nous
de tels gérants? Ah si nous avions
du coeur. Mais voilà, à la maison
nous sommes des lions, et dehorg des
agneaux.

Petrone.
(Pétrone était celui qu’on a dési-

gné dans l’Histoire Romaine, sous
le titre d““ARBITRE DES ELE-
GANCES” Néron fit mettre à mort
pour s'être moqué de sa poésie. Ce-
la ne date pas d’hier, et l’on voit
que la nature humaine et surtout la
nature des politiciens n’a guère chan-

gé!)
+ # +*

Que je fais peu de cas de ces piè-
tres personnages politiques qui ont
la prétention de gérer en philosophes
toutes les affaires. Quelle prudigieu-
se ineptie. O homme, que fais-tu?
Conforme-toi à ce que la nature exi-
ge dans la situation présente. Essaie
même, à l'occasion d'y ramener les

autres, pourvu que ce soit, sans 0s-
tentation. Mais ne compte pas pou-
voir jamais établir la république de
Platon. Sois content si tu parviens à
rendre les hommes tant soit peu

meilleurs.

IL FAUDRAIT
LES NOMMER

Dans son dernier numéro, le “Jour-
nal”, de Québec, sous le titre de “Pa-
rasites”, écrit qu’une centaine de

fonctionnaires existent à Québec qui
ne savent pas où existent le bureau
dont ils sont supposés faire partie.

“On cite des noms, écrit-il, d’hom-
mes et de femmes qu’un sort clément
favorise ainsi de salaires, voire d’aug
mentations périodiques, qui n’ont Ja
mais mis les pieds — ou qui ne les
mettent plus — dans les services dont
on croit qu'ils font partie. Ne serait-
ii pas urgent d'y voir? Ces gens sont
plus nombreux au Palais de justice
que dans les autres sections de l’ad-
ministration.

Si cette accusation est bien fondée
il faudrait fournir des noms ou, 8
l’on craint des représailles et les en-
nuis de poursuites, les fournir, ces
noms à des députés de la gauche qui
pourraient, sous le couvert de leur
immunité parlementaire, les dénoncer
et demander des explications à qui de
droit.
La chose en vaut In peine.

  

 

Æ

blique, par l’entremise de M. l’Inspec-
teur J. A. Drolet une prime de $20.00 pour succès dans l’enseignement.

Mlle Drouin enseignait à St Fran-
çois. Nos plus sincères félicitations.

NOUVEAU MÉDECIN
À SAINTE-MARIE

Nous sommes informés que pro-
chainement le docteur Alexandre
Gosselin doit se placer à Ste-Marie
de Beauce.
La propriété qu’il occupera a abri-

té dans le passé le notaire Laliberté
ei le dentiste Lebon. C'est dire que
le site est commode pour un profes-
sionnel.
La famille Gosselin est très avan-

tageusement connue dans la Beauce.
Le jeune docteur a fait sa marque

à l’Université Laval d’où il est sorti
avec les plus grandes distinctions.
Nous ne doutons pas que le doc-

teur Gosselin soit apprécié à sa juste
valeur par le public de Ste-Marie et
des paroisses environnantes, car il
est de ceux qui n’aiment pas à se
produire mais que l’on aime et que
l'on estime dès qu’on les connaît.
————

ENCORE QUELQUES

JOURS
Encore quelques jours et le caré-

me aura pris fin. Dans toutes les &-
glises des villes, cette année laf-
fluence des fidèles a été nombreuse.
On sentait que le peuple a besoin du
secours d'En-Haut, que les heures
angoissantes que nous vivons aujour-
d’hui font ouvrir les yeux.
Dans nos campagnes, il faut bier

I'avouer, la dévotion populaire a été
moins accentuée. Est-ce indifférence
irréflexion, ou facilités moindres?
Nous voulons bien croire à cette der-
nière excuse, mais comme il reste em
core une dizaine de jours avant que
prenne fin la sainte période du carë-
me, il est à souhaiter que chacun se
fasse un devoir pour rendre hom--
mage au Christ Sauveur et à sa divi-
ne Passion. Il est tout naturel que la
semaine de la Passion et la Semaïme-
sainte, pendant lesquelles la belle et
touchante liturgie de l’Eglise nous:
rappelle les derniers actes du grand:
drame de la Rédemption, animent les
fidèles à une plus grande générosité
et à une dévotion plus intense.
Le souvenir des souffrances et de

la mort de l'Homme-Dieu laisse, hé-
las! trop de catholiques indifférents.
Combien même, en ces jours qui com-
mémorent l’amour étonnant de Dieu
pour les hommes, qui ne songent pas,
je ne dis point à se soumettre à des
pénitences positives, mais à retran-
cher les plaisirs et les distractions
profanes qui remplissent ordinaire-
ment les moments libres de leurs
journées!
,À cet oubli, à ce dédain de tant

d'hommes qui se disent chrétiens, ef-
forçons-nous d’opposer, pour notre
part, afin de consoler le divin Sau-
veur unredoublement de piété et de
générosité dans le sacrifice.

L'époque difficile que nous traver-
sons se charge de nous imposer d’as-
sez dures pénitences. Sachons les ac-
cepter avec soumission, par amour
pour Notre Seigneur, en regrettant
toutes nos fautes et tant d’ingratitu-
des passées. Cette humble attitude
devant la Volonté de Dieu et qui est
la seule vraie, la seule raisonnable
est aussi la seule qui nous attirerm
les grâces de force pour supporter
nos maux. Elle est, en outre, la seu- le propre à hâter l’inte: ti
médiatrice de la divine Proline.

Ed
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AVRIL
Avril tout ensoleillé a ramené dans les grands ar-

bres du jardin les oiseaux qui en hate bitissent leurs
nids. C'est queles nuits sont encore froides et qu’il faut
être prudent.

Tout le jour deux fauvettes amies se rencontrent

dans leur exploration en quête de brin de mousse, de
paille et de mille petites choses qui feront leur nid plus
douillet. Le soir, alors que tout est calme dans le jardin,
les deux fauvettes se racontent leurs impressions de la
journée, puis, elles en viennent aux confidences et un
soir elles s’annoncent l'une à l’autre qu’elles sont amou-
reuses. Surprise pour l'unc comme pour l'autre; toutes
deux sont éprises d'un rossignol et jusqu’à une heure
avancée elles causent de leur amour d'oiseau. Il est en-
tendu quele rossignol doit venir bientôt chez la première
fauvette. Etrange coincidence. ..... la seconde attend
également la venue de son amoureux.

Quelques jours se passent, les nids sont terminés et
les petites fauvettes impatientes roucoulent tout le jour
exerçant leur chanson atin qu’elle soit digne de l'oiseau
aimé.

Un soir, un doux soir d'avril on entendit dans le
jardin un beau chant s’élever. Les deux fauvettes vo-
lent l’une vers l'autre pour s'annoncer l'heureuse nou-
velle. Toutes deux ont reconnu la voix. Hélas toutes
deux comprennent que leur amour ne peut vivre main-
tenant et que l’une doit mourir plutôt que de voir le bon-
heur fleurir près de sa douleur. Elles attendent avec
anxiété épient le passage de tous les oiseaux, sur-
veillent chaque branche du grand peuplier où elles ont
bâti leur nid. Tout à coup le chant se rapproche; !es
deux pauvres petites se peuchent pour mieux voir
O malheur!... sur le beau pin voisin, le rossignol, Don
Juan ailé, vient d'arrêter son vol et tout près de lui,
hlottie amoureusement. une hirondelle reçoit 1'aveu d’a-
mourde l'oiseau volage qui peut-être demain brisera son
coeur comme il l’a fait pour celui des jolies fauvettes.

Toute la nuit le chant d'amour du rossignol résonna|
dansle jardin endormi, et le matin, quandle soleil se le-|
va sur les grands arbres, deux petits corps d'oiseaux gi-:
saient inertes sur la mousse fraîche. tout au has du
grand peuplier.

MARTHE de LAVOYE.
 

 

LES CONSEILS
DE LAMÉNAGÈRE

Comment employer les fruits de
la ronce. — La ronce donne des
fruits qui ressemblent à des framboi-
ses, ce sont les mûres sauvages. On
fait avec ces fruits des confitures ex-
cellentes pour l'estomac. On en fait
aussi un sirop astringent qui, lorsqu'il
est bien chargé de sucre peut servir
dans les gargarismes.

La feuille de ronce est employée
en décoction pour la guérison des in-
flammations de la bouche.

Pour rendre l'ail digestif. — [1
faut enlever, au milieu de la gousse,
la partie verte qui fait figure de ger-
me.

Pour avoir de bonnes poêles à fri-
re — Ne lavez jamais la poêle à
l'eau. Essuyez-la simplement avec un
morceau de journal chiffonné. Au
moment de vous en servir, renversez-
la sur la flamme quelques secondes.
Si la poêle est très grasse, jetez de-
dans une poignée de sel gris, passez
la poêle au feu, jetez le sel et frottez
avec un tampon de panier d’embal-
lage.

Lorsqu'une poêle ne sert pas, il
faut l’huiler légèrement et l'envelop-
per de papier afin qu'elle ne rouille
pas.

Comment redonner de la résistan-
ce à une brosse trop douce. — ll
arrive que les soies des brosses, mê-
me de fort bonne qualité, soient de-
venues trop douces et trop flexibles.
Voici comment on leur rend la rigi-
dité utile : placer la brosse, les soies
en bas, dans une assiette creuse em-
plie d’ammoniaque liquide. Ensuite,
après avoir légèrement secoué la
brosse pour enlever l'excès de liquide
mettez-la sécher à l'ombre ou bien
dans une pièce chauffée.

Ne placez pas la brosse près du
feu ni auprès d'un foyer quelconque,
faites sécher lentement.

Pour que les haricots verts soient
tendres. — Il ne faut pas saler l'eau
dans laquelle on les met cuire. Saler
seulement les haricots lorsque vous
les avez égouttés et mis dans le réci-
pient où vous devez les servir.

Pour que vos légumes restent verts
en cuisanl. — Ne les couvrez pas.

 

LE LANGAGE
DES YEUX

Le langage des yeux, tout comme
celui des oreilles, dont nous avons
parlé précédemment, réside dans la
forme et la couleur des yeux.

La pupille large indique la folie :
étroite, l'adresse et la ruse; les
grands yeux sont signe de paresse;
les petits de pusillanimité.

Les yeux noirs indiquent la timi-
dité; les bleus, la joie, le contente-
ment: les blonds ou gris, le courage
et la vigueur. Le strabisme est un|
indice de criminalité. Les grands
yeux noirs sans expression sont le si-;
gne certain du peu de développement|
des facultés mentales.

 

HISTOIRE DU
| SPHINXD'EGYPTE

La statue du Sphinx. monstre
corps de lion avec une tête humaine,
était en Egypte un symbole du roi, et
s'appelait dans la langue hiéroglypni-
que neb, mot qui signifie seigneur.
Voilà pourquoi on ne rencontre en
Egypte que des sphinx mâles, à très
peu d'exceptions près, où la sphinx
femelle représente la reine.

D'habitude, on plaçait les statues
des phinx à l'entrée des temples, et
quelquefois elles formaient des allées
entières conduisant aux temples des
rois qu’elles représentaient. La plus
célèbre de toute, les statues est la
Sphinx colossale qui se trouve près
des pyramides de Memphis. Elle est
située à l'est de la seconde pyramide,
et il semble que le chemin direct qui
conduisait de la vallée au temple-py-
ramide laissait le colosse à gauche, et
qu'à sa droite on avait eu le projet
d'élever le pendant, dont les maté-
riaux bruts gisent encore enfoncés
tdans le sable. II semble que si, dans
les inscriptions du premier royaume
d'Egypte on n'a pas encore rencontré
une figure de sphinx, ce soit là un
effet du hasard. Très vraisemblable-
ment le colosse fut dresse en même
temps que la pyramide qu'on cons-
truisit derrière et représentait le roi
Chephren qui la construisit. Toute-
fois il paraît que plus tard le colosse
fut adoré comme une image du dieu
du Soleil, modèle de tous les rois. Ii
est mutilé en partie; mais il n'avait
pas moins, de 20 mètres d'élévation ;
et dans sa position accroupie, il a en-
core aujourd'hui 47 metres de long.
La tête seule a 9 mètres de haut.

—_——

C'est une folie tres dangereuse
que de vouloir trop se replier sur soi-
méme. Le mieux, dans beaucoup de
circonstances troublées, c'est de s’ou-
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LA JOURNEE DE JEAN

Sept heures du matin.
Il fait beau soled.
Les salles de la Crèche sont toute

lumière.

Jean s'éveille.

Il fait sa méditation et sa prière.
Tant de personnes, hier encore,

passèrent près de sa blanche couchet-
te, le contemplèrent, apitoyées, tant

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 6 AVRIL, 1933.

Languissant, inquiet, je cherche
{dans la foule

Une mère et un père au coeur
{compatissant ;

Mais l'heure qui s'achève et le
[jour qui s'écoule

N'amènent point encor le couple
{ bienfaisant.

Espérerai-je en vain, mon Dieu,
[trouver un père

Dont le coeur généreux m'arrache
|à ce séjour?

Moi, je n'ai pas connu les baisers
{de ma mere,

Et pour elle, à mon Dieu, j'aurais
[eu tant d'amour!

——

Telle se déroule la complainte de
l'enfant de la Crèche.

C'est une adaptation, par une reli-
gieuse, des couplets du ‘’Masque de
Ferd'Emile Barateau. Le titre a
été conservé.

La musique est d'Adrien Boiel-
dieu.

Tous les amateurs de chant sym-
pathique et prenant voudront chanter
“Toujours seul” dans les salons.

Une édition en a été faite, avec
gravure frontispice, grand format,
huit pages, un feuillet portant l’ac-
compagnement, l'autre, le texte noté
des quatre couplets.

Le tout se vend vingt-cinq sous
franco à la Crèche et au profit de
la Crèche.

V. Cermain, ptre.
La Crèche, 25 avril 1933.

“IN MEMORIAM”

 

La mort, cette grande pourvoyeu-
se d'éternité, vient de jeter dans un
deuil profond le Grand Séminaire de
Québec, en lui enlevant un de ses étu-
diants les plus distingués et les plus sympathiques. C’est qu’en effet, nous

de personnes pour lesquelles il resta!avon, à déplorer la perte d'un con-
l'étranger, l'inconnu, le sans-nom, le
sans-familles!. ..

Son espoir, son ferme espoir, c'est
d'être recueilli par notre Père des
Cieux.

Sur terre, il reste abandonné.
Ah! le triste sort!
Il chante sur un air connu :
Dans ce berceau d'asile, envoyé

[comme infâme,
Nul ne me reconnaît, car

{l'honneur le défend.
Que Je serais heureux de

[connaître la femme
Qui m'a donné le jour et dont je

{suis l'enfant !
Pourquoi suis-je ici-bas, seul avec

[ma misère?
Moi, d'aucun être humain, je

{fn'attends de l'amour;
Car je suis seul, hélas! abandonné

[sur terre.….
Ah! daigne, au Ciel, mon Dieu,

[me recevoir un jour!
—

Dix heures de l'avant-midi!
Jean vient de perdre un bon voisin

de couchette, le petit Jacques. Jac-
ques commence à parler; il a deman-
dé une maman à une visiteuse. La
dame a été touchée; elle s'est écriée :
“Viens-t'en avec moi! Les parents
que t uas perdus, tu les retrouveras.
Viens-t'en chez nous, pauvre petit, et
cesse de faire pitié.

Jean plus que jamais ressent son
isolement:

Point de bonheur pour moi, tant
[ma vie est flétrie.

O mon Dieu, par pitié! daigne
[me secourir.

Toi seul es bon, prends-moi! ton
[ciel est ma patrie.

Que je serais heureux si je pouvais
[mourir !

Car je suis seul au monde avec
{ma peine amère,

Et de pas un parent je n'attends
{le retour.

Moi, je n'ai pas connu mon père
[ni ma mere;

Pour le ciel, 6 mon Dieu, garde-
{moi leur amour!

——

Deux heures de l'après-midi.
Les visiteurs affluent et passent cn

promession.
Jean se reprend à espérer.
Qui sait si, parmi tant de curieux,

parmi tant de personnes sympathi-
ques, parmi tant de bienfaiteurs qui
défilent sous ses yeux attentifs et voi-
lés, ne surgira pas le couple charita-
ble dont il sera l'enfant, le réconfo:t
et la joie?
O vous qui du malheur écoutez la blier.

Jean Du Plessis.
f

L'Eglise est par toute sa doctrine
et par toute sa vie la grande école de
l’autorité, et c'est pourquoi, au mi-
lieu de toutes les défaillances des in-
telligences, de tous les fléchissements
des volontés, de tous les déborde-
ment, de sensualité, elle demeure la
citadelle inviolable de l'ordre social.

Mgr Ricard.
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[complainte,
Laisserez-vous du moins votre

[coeur s'attendrir ?
Ou bien resterez-vous insensible à

{ma plainte?
Hélas! jusqu'à la mort, n'aurai-

[je qu'à gémir!
Pourtant j'espère encor, mon

[Dieu, trouver un père,
Des amis, un foyer qui me reçoive

[un jour.
Mais j'espère surtout en l'amour

[d’une mère
Que je saurai chérir et combler de

{retour.
——

Six heures du soir.
Un homme et deux femmes s'at-

tardent dans le dortoir voisin ; ils ont
procédé par élimination; la religieuse
a bien suggéré monsieur Jean dont
elle est fière: mais Madametient ab-
solument à une fille. Et Jean, debout
dans son petit lit, la lippe fréquente
au coin des lèvres, les joues perlées
de grosses larmes, suit, tout mélanco-
lique, à travers la cloison vitrée, les
échanges de tendresse de la petite
fille chanceuse et de ses parents adop-
tifs.

|frère estimé, d’un séminariste accom-
‘pli, l'abbé Wilfrid Giasson.
i C'est dans une paroisse de la
Beauce qu’il eut son berceau; né au
sein d'une famille foncièrement chré-
‘tienne, le jeune Giasson senti bien
jeune l'appel du Maître qui lui disait :
| Viens, et suis-moi’’. Aussi, dès que
ses études primaires furent terminées
à l'école de son village, l'adolescent
! dirigea ses pas vers le juvénat des Pè-
Tes du T. S. Sacrement a Terrebon-
ine; il y demeura quelque trois ans.
‘Là, comme partout où il a passé, il
sût conquérir, autant par ses talents
‘que ses vertus, l'estime non équivoque
de ses confrères et de ses supérieurs.
C'est là aussi, sans doute, en ce foyer
de dévotion eucharistique, et à l'éco-
‘le des fils du Bienheureux Père Ey-
|mard, qu'il imprégna son âme de ces
lhabitudes de piété dont il ne se dé-
partit jamais. à.

© Avec les années qui s'écoulèrent,
[I'idéal de la vocation se dessina plus
clairement a ges yeux, et sans plus
tarder, il décida de s’enrôler dansles
rangs du clergé séculier. À cet effet,
le jeune Wilfrid se dirigea cette fois,
vers le Séminaire de St-Victor, où, il
termina brillamment ses études classi-
ques. En cet endroit, comme aupara-
vant à Terrebonne, il ne laissa que
des amis.

Le rêve, depuis si longtemps cares-
sé, allait enfin se réaliser; en effet, le
2 septembre 1931, Wilfrid Giasson
revêtait la soutane. À la fin de sa
première année, le jeune clerc était
tonsuré, et en septembre dernier, il
avait le bonheur de recevoir les deux
premiers Ordres mineurs. Malheureu-
sement, un mois après, l'abbé Wil-
frid était frappé par une terrible ma-
ladie.
À son grand regret, il dût inter-

rompre ses études théologiques et ex-
actement le 18 octobre dernier, il
partait pour chez lui.. . hélas, il ne
devait plus revenir. Malgré les bons
soins dont il fût entouré, le mal fit de
rapides progrès, et c'est entouré des
siens, que mercredi, le 15 de mars,
il rendit sa belle âme à Dieu, en fai-
sant généreusement le sacrifice de sa
vie et du sacerdoce un instant entre-
vu.

Chez lui, les plus brillantes quali-
tés de l'esprit s’alliaient aux plus for-
tes vertus du coeur. Doué d’une gran-
de facilité d'’intellection, il sût la dé-
velopper si bien que de magnifiques
succès couronnèrent souvent ses nobles
‘efforts. Au Grand Séminaire, sa san-
jé plutôt chancelante ne lui permit
[roint de s'adonner aux études supé-
rirures qu'il s'était proposé de pour-

l cuivre: c'était pour lui la cause d’une
seine fort sensible.

L'abbé Giasson savait concilier
une gaieté franche et ouverte avec
une sereine gravité qui ne tenait en
rien à la recherche ou à l'affection.
Distingué en tout, il méprisait le mé-

   
 

Un mélange de distinction
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SALADA
“Frais des plantations

LE PRINTEMPS
As-tu vu le printemps sourire au grand ciel bleu

 

 

 

nant et à l'heure de la mont”. Cette
bonne Mère ne pouvait pas rester in-
sensible à d'aussi ferventes prières, et
elle dût, comme elle le ft pour tant
d'autres, “de son grand geste mater-
nel, lui faire voir les clartés du Ciel”.

Pour nous, que la Providence con-
serve, il est pénible mais salutaire à
la fois de nous agenouiller auprès de
cette tombe à peine fermée pour y je-
ter les fleurs d’une amitié reconnais-
sante et d'un souvenir qui ne s'éteint
pas. Aux parents à qui la mort a en-
levé un tel fils nous dirons, qu'ils ne
doivent pas pleurer comme ceux qui
n'ont pas d'espérance, ‘’ut non con-
tristermini sicut coeteri qui spem non
habent”’, car nous ne croyons pas à
une séparation éternelle. Si la mort
brise bien des liens. elle laisse subsis-
ter les liens impérissables des âmes,
éternelles comme Dieu lui-même. Le
poète n'a-t-il pas chanté :

‘Faut amour qui s'éteint, toute

 

 
 

  
  

 

 

 

N'ENDUREZ Pas

PEAU
Fruit-a-tives
redonnent la
fraîcheur

“J'étais épuisée et insouclante.
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tout le temps irritable. Ma figure faisaitpon

 

 

à voir & cause des boutons et des érupi,, j \
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  Cette scène lui ramène au coeur
le besonn de sa mère selon la natu-
re :

 
     

HE ! TrEIT- PEUX-TU
ME DIRE OÙ ESYLE
CARRÉ VICTORIA P=

 

 

  
  

 

 

 

  

    

    

  

 
 

(Tow brsive wwe, 191Y}

     

 

 
 

> . : Pair ra € ; ivre: Ÿ € ‘Et lancer dans Pair pur sa chanson emy rante ? [amitié ravie. |T. A. Benson, Division fédéral. df J5

Laisse-là tes chagrins ettes soucis nombreux, Est un gage de plus qu'on jette |l'Industrie Animale, il ya certain 5
Fais comme le printemps : Chante! {à l'autre vie. racesde volailles d'origine anglai@ +8

s ; C'est la grande espérance. . .”° que !'on trouve sur les fermes can «T1
As-tu vula natureàce souffle puissant 8 Un confrère. diennes; les plus répandues sont 14 -“ir°
Se réveiller soudain? Tout en elle tressaille : 19 mars, 1933. Orpingtons et les Dorkings. Ces de To
Au bois la sève court comme aux veines le sang, races sont typiques de l'esprit trad quii . : % " :

Fais commeelle : Travaille! tionnel du “Fair play”. Les Doi Me
kings pondent des oeufs à coque bla ent

As-tu vu les rameaux se couvrir de bourgeons OEUFS BRUNS ches tandis que les oeufs des Orpingé Ÿjen
Et I'herbe reverdir dans le pré qui s’étonne? tons sont bruns. paie
Le printemps fait crédit à la rude saison, ET BLANGS pt su

Fais trève à tes rancoeurs : Pardonne! zr TE
; : ’ gen av

As-tu vu quandle soir, l’ombre degcend vers nous La couleur de la coque de l'oeuf L Mél Là
S'accroître le silence et s'apaiserla,vie ? n'indique nullement ;quplus a iv1elasse amuse

. . . A s. - 4 . e 6 9 vons
Ondirait1 univers qui semet à genoux, nous expliquer pourquoi la nature a BEMA est "Ain

Fais comme l'univers : Prie! conféré à certaines races de volailles Economi 1 dl
As-tu vu le soleil dispenserses rayons le pouvoir de colorer les coques en oO que. à puzz
“15 so spenser ses rayons brun tandis que d’autres coques re-, Que vous en serviez sur la tsbl ml#
Et sa foree amoureuse aux langueurs de la terre ? tiennent la couleur naturelle du cal- quevous employiezpour faire d “eter
Il croit enla semence, il attend les moissons: cium blanc. Il y a peut-être une ex- rente.cotteVéritable Mélacse Ifire

Fais comme lui : Espère! plication partielle, c'est que la ma-| Barbade est la plus économique dif Jr qu
MILLICENT. jorité des volaiHe, que l’on trouve hygiènae la sucrerie la pl % fol

sur les fermes canadiennes se divi-, ElS necontient pas de glucose Jier a
sent naturellement en deux groupes. n’est pas falsifiée. À ax dé

« . . « ’ * sa : ; ’ 1 § i

diocre et le flétrissait avec force à bonté de coeur et cette grandeur d’â-| Un groupe, qui comprend un certain N'oubliezpas detoujoBEM - .nablest
l’occasion. De plus, il se souciait|me qui lui étaient propres. nombre de races, tire son origine des Votre foyer mérite a meilleure! BF odes d
beaucoup de la culture des vertus pu- . 2. . pays qui bordent la Méditerrannée. ic rang
rement naturelles, parce qu'il était] Mais la dévotion eucharistique!Ces races portent les noms de ces 1p $0U
persuadé qu'elles constitueraient une Nest vraiment pas complète si elle ne! parties de l'Italie et de l'Espagne où mm’ qui
base solide à l'édification de la vie saccompagne de la dévotion à Ma- elles ont été créées — Leghorn (Li- I et
spirituelle. rie. pr ce Jeune séminariste était ani- vourne), Andoulousei et Miroque. ; SE ier él

:mé d'un tendre amour envers la Rei-| Les poulets de ces races pondent des A ef —
Nous avons parlé plus haut de sa ne du Ciel. Combien de fois ses con-| oeufs blancs. La Véritable ES gr “4e pab

piété eucharistique; il la possédait à frères ne l'ont-ils pas vu longtemps| Les races dont se compose l'autre, ¢ ura pa

un haut degré. À la chapelle, devant agenouillé aux pieds de la blanche|groupe ont été créées dans les pre-; { x hes pr
le tabernacle ou l'ostensoir, sa tenue | Madone! Durant les cinq longs mois miers jours de l'agriculture de l'Amé- 9 cy Sry snltant
était irréprochable; ses yeux constam- qui ont précédé sa mort, alors qu'il rique du Nord, lorsque les avicul- lL] Extra(ZL4 nt un

ment baissés nous laissaient voir qu'il était cloué sur son lit de douleurs, il {teurs-pionniers de ce continent, opé- d 5)ARB Que
était tout absorbé par l'idée de la | aimait à saluer souvent l'aimable|rant sur divers sujets importés ont’ 4 AD wm pral
présence de son Dieu. C'est aux pieds: Vierge, et à lui redire d'un coeur| développé leurs propres races dis-i —- ss pas |
de Jésus-Hostie qu'il puisait cette confiant : ‘’Priez pour nous, mainte- tinctes. Elles aussi portent des noms = que

a. i} a rais

¥. Edou
¥3 sema
-%.G.
Seorge
SesQuelle est la plus forte de

2 —Monsisomme gagnée sur une “2. ta
° . "set, di

piste canadienne? (cour- —Nonsi
* à Unit

se de chevaux). F.H. wi st
—Mile (
&ques J

La course entre Man O'War ed
et Sir Barton à la piste Kenil- rat
worth à Windsor, Ontario, le 12 anÀ

octobre, 1920, établit un re- da
Yte de

cord pour le Canada. Le mon- “George:

NOTE.—S1 vous désires sour tant en jeu était de quatre- -
renseigner sur toute questi +relative aux sports, records. vingt mille dollars ($80,000.00).
raisons motivant certaines
décisions, écrivez à ‘Mlle
Dow", Service de Rensei-

"»tnements 5; Dow, -
sier Postal porteDa: c w Dow Tr Pa
On s'empressera de vous Mlle 7 pa
répondre par correspondance, sit sou
parradio ou par l'intermé- en collaboration avec

diaire de nos futures annon- une des plus grandes autorités sportives Le “pic

Écoutez l'émission radiopho- au Canada. Teno
nique de “Mile DOW",

|Poste CKAC, chaque soir. L'homm
samedi et dimanche excedté«. i fea, et

Se: aus

5 : e Prag 3
; J i *u” de |

1 PRC

4 La Cha,É
‘velle a}

2 eltir

bi
Telégra3 ock H:-ar la ma

, Réponse
, \ 0s pou]

DOW REPOND A .. QUESTION DE LA SOIF #—
à ~

i S
RÉEL 59 AMICALI

Bj É : |

Cy ea EDDY PREVOST

SEE | VOUS ETES GIEN\F A
Vrai] COMMENT PERSPICACE= TRÈS Forr, ALORS, DEVINEZ A

JA vous QUE MON _ MONSIEUR ! VEN EFFEV !NN OU ILEST LE ut e /
NOM Est TrlArS CARRE VICTORIA.

Ts



   
7 ® °< a I E Ïconomie CONOMIIE ! PSYCHOLOGIE DU RIRE
CR Lecture prohibée aur Dames et aur jeunes Filles,

ari il faut pratiquer dorénavant plu j is. T Fart Docteur Pierre Morisetaisait pe, ae çe qu'i] fau 8 que Jamais. Tous «Rp;8 éruplre Voilà ce 4 ; . : . Rire est , ”
lesre , diseuté sur la reprise des affaires. Plus nous étudions cette pos- le propre Rabu ’qu'il : = . .

a H Sté plus nous nous enfongons dans un labyrinthe ou se perdent| Au temps où la psysiologie faisait
trait PA, conceptions qui se volatilisent, soit qu’elles tombent sur la reli-|M°E plus belles délices, j'appris un

M8 Se les affaires, sur les sciences, sur tout ce qui est susceptible [2° des lèvres de notre professeurarmaciogll goo. sur 4° «os graves problèmes aux autorité quele rire est une expiration sonore,
— | vaude, Laissons ces @ p ’ utorites. saccadés, accompagnés de la contrac-— ! . , . tion d i

p Beaucoup sont forcés d'appliquer énergiquement la règle d’é-|C'est un MouvementgusoosSeeed la { mie. D'autres, et les plus nombreux, se tiennent sur la ligne de [saie de traduire plus ou moins bru-
de ! b 0gareation qui sépare la dépense joyeuse, de l’économie. Voilà la vent Jos divers sentimentsde l’à

es ss ; Pre d'achappement. Mais la pierre philosophale susceptible de veulent fairepe osion© sentiments
tp! ! ner Ja prospérité, c’est l’économie. Chose curieuse pendant les {discrétement, le ire estéclatantoùiy i prospères beaucoup se sont endettés. Aujourd'hui, ils pour-[étouffé. Expression de la psycholo-
nrg gent Vivre peut-être avec leurs faibles émoluments mais les échéan- | E'e dumoi, le rire est donc appelé

eedécouragent. Alors i dépement pour où ai FeYétrdemultiples formes, déer-oe | orasser du noir qui les ronge, s’enfoncent de plus en plus, et ne T a e son objet,
can r Vlora : Te ; ‘ : ous les jeun i trobahlement jamais de ce foyer tout à fait démoralisateur ‘ Jeunes gens connaissensont | iront p ‘(le rire spirituel de la Beauceronne,

Ces de “aus et petits, il ne faut lée ce rire de cristal qui prend sa sourews grads et petits, a ut pas se décourager. Le courage À qui pre a sourcea Tousgrat le découragement rie rag ; 4B°! dans un océan de gaieté, de fines ré-
rad Mnit tout et le découragement rien, Que faire? D'abord, ne|parties et de sémillant humour, C’est

es Doff çaperdre la tête et hasarder le modeste pécule qui nous reste dans|un rire qui charme l'oreille parce
que blagé M. entreprises douteuses. Il faut travailler à tête reposée, être] AUe musical, ,4ui sonne rarement
 Orping® dent, 11 faut de plus appliquer sans restriction l’économie «u sentiments Jueharmonie, avec les

primum. N'escomptons pas trop sur l’avenir, vivons pour le pré-| postillon 1 pe fait fe Joyeux. y ’ « :
atsenl. Je ne veux pas dire qu il faut dorénavant se couvrir d’u-| Et nous... les petits, les obscurs. .

_ bare et s'appliquer le cilice. Ne nous faisons pas moine si nous|Y°Ulons-nous risquer quelques bonsA avons pas la vocation. ostenter de faire de l’esprit, tout
y a axe . .…. FT = e suite on nous lance cet apophteg-

L'économu n'e xelut pas le plaisir, oh non! lty àpossibilité de me: “Vous avez un rire moqueur.”
Vaguser sans qu'il ne vous en coûte trop cher. Varions les joies, |Le jugement est sans appel. Nous
runsraisonnables en un mot. avons beau nous débattre, pirouetter

+f Ainsi au lien, pour les dames et jeunesfilles, de faire deux voya- danstousles sens,Drotesterde noire
ES d'agrément. en exelure un; diminuer les cadeaux ; se procurer Et comme c'est l’us ze, ‘chez nos

FXpuzzle de moins: se faire appliquer ‘moins d’ondulations *‘eroqui- |amies de nous loger à cette enseigne,
a tobl EM)" sans toutefois revenir aux anciennes frisettes emmaillotées; [de nous Soller cette Etiquette, il neaire d Per quelques chocolats de moins i . : “LL ,… |nous reste qu'une seule alternative:
des alg Matèter que lques rot ; 5 le dimanche matin après la mes-! courber l'échine et... recommen-lasse df. J+ faire vos chignons. je ne puis vous croire incapables de vous mo- [cer. 11 n’y a rien de plus folichon. ..
rique dE ver quelque chose d'artistique; racommoder ses bas; se fabriquer Pouvez-vous me nommer un bu-
la pl is friandises à domicile au lieu d’acheter au magasin; tricoter où (MAIN, s’agitant sous la calotte des
gluco ider au liew d'assembler pendant des heures ces insignifiants mor- ven décrocherlawe huge
J [aux de cartons qui ne produisent rien, si ce n’est des taloches aux [certaine grosse dame, dans une réu-

SEM E emables malotrus qui osent vous déranger dans ce sublime alliage, [Tion quelconque, apposer doucette-
leure! EP 7dles dames. gardez pote esprit serein, gai, n’allez pas l’aplaniraEegaia dernier

faux s Pp, j zzle : à ‘ is : , ; CC . .anng dun faux sno 18m In puzzle de temps a autre mais pas{ Il n’est pas une réception chic ou
mp souvent. de grice. Nous avons vu jadis jusqu’au petit ‘“tou-- [l’on ne s’étouffe au spectacle d’un
mu” qui jouait du yoyo. jocrisse décantant une tasse de café

[Len est ainsi pour les hommes. Une pinte de moins dans Je | 204 lant dans le dos d'une invitée
mer ne le mettri pas a sec; une balafre dans votre pantalon, soi- flegmatiqueetfroide. Cettefaçonde
mesement réparée, ne Vous exposera pas à être un sujet de sean- [les mésaventures, la déveine, les a-
ide publie: in chapeau usagé par un temps de pluie ne vous pro-|Vanies du prochain, constitue le rire
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jura pas l'impression d’être une poule mouillée; une paire de ga-
pes préservera vos souliers de l’eau et vous évitera le tintamarre
faltant de vos talons ferrés; quelques parties de bluff en moius
ant un tonique pour engraisser les maigres poches.

Quede détails je pourrais ainsi mentionner! Evitons l'exagéra-
ma pratiquons l'économie sous toutes ses formes.
æ pas les uns les autres, tous, nous avons nos torts.
8 que jamais joindre “l’utile
ot raison.

Ne nous moles-
Sachons anssi

à l'agréable’. Le vieux Virgile

Hervé.

 

 

-_PERSONNALITÉS. ST-GEORGES

 

¥ Edouard Lacroix, M. P.
ka semaine à Ottawa.
HG. D, Désautels, gérant de la
Seorge Shoe Co. Ltd., passe une
24 semaine 4 Québec, dans lin-
af de la manufacture.
Monsieur Thomas Caron, d’Arms-
Tig etait l'hôte de Mlle Cécile
et, dimanche dernier.
—Monsieur Ouellet, représentant
*United Shoe Mfr. Co. de pas-
ea St-Gecorges, par affaires.
~Mie Gertrude Marcotte, a passé
ques jours à Lévis l’hôte de Mlle
Ame d’Are Faucher.
~Monsieur Robert Vézina, avocat,
Ase la fin de semaine à St-Joseph.
Monsieur ¢irille Samson, de
duo, était ‘hote de Mlle Alexan-
ce Fortin, dimanche dernier.
Madame B. }
dite de m
Georges.

—

, à pas-
\

 

 

—Madame Romuald Roy, de St-
Marguerite, de passage a St-Georges
pour assister aux funérailles de Mlle
cémi Bolduc.
—Mlle Labrecque de Stratford

promenade chez Monsieur E. T.
set.
—Monsieur J. Denis, est allé à

St-Michel, par afaires.
——Monsieur Roméo Guimont, comp-

table de la Brown Corporation Ltd,
est actuellement à Québec.
—Monsieur Arthur Boivin, de St-

Théophile, était l'hôte de Mlle C. Ge-
nesse, dimanche dernier.

, en
Fi-

—Monsieur Armand Joubert, agro-
nome, donnait des conférences agri-
coles a Shenley, St-Benoit, St-Gé- déon et St-Côme, la semaine derniè-

8. Roy, de Beauceville, | T€-
adame Achille Loubier,‘ . —Mile Edith Fortin de passage

à Beauceville, dimanche.

 

RÉFLEXIONS

 

I Par Castor et Pollux
Pp parler nuit, boire de 1°i tat, e l’eau sa-à lait souffrir: va

Les “pique-a<viottes” mangent mêé-

 

les notes de I'hotellier.

Lrome el de paille, la femme€u, et le diable souffle,

Sue : CC iSU aux por frais dit Hitler.

lon Maheux as-tu lu l““Eclai-fur de la semaine derniere?. ..

PROPOS DE DEBACLE
La ; ;gaiere aura sa diarrhée ha-

res les : imet tire s les absorptions de su-

, légramme ‘tation St-Georges àMati +am deSte- Marie. “As-tu vu pas-iponison de Joseph X... 7"oy pe: Non, à date, une grangePoulaillers une locomotive.”

Le propriétaire sortait: “Ousque
mon escalier?

 

La ménagère aux abois: “Holà,
les amis, poignez ma tinette."

 

Le petit gars “Maman, le pont est
décollé, plus d’école.” ?

 

Le gérant de banque s’arrachant
je (cheveux “Mes billets, mes bil-
ets!”

Le barbier “Enfin assez
pour faire de la savonnure.”

d’eau

Le boulanger s'exclamant de la
crue des eaux “Quelle belle levure
sans pareil.”

 

Les médecins en conciliabule “Mal-
gré la glace, l’abcès a crevé.”

Léavocat: “Quel beau capital mouil-
e” 
 

SOLUTION DES
AXICALEMENT DEDIE

MOTS CROISÉS
S A MLLES D. J, THIBAUDEAU, ST-GFORGES
PAR H. B. ST-GEORGES
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goguenard, le rire malin dont Vol-
taire a dit qu’il est “la joie de l’hu-
railiation d’autrui.”
Nous lisons dans l’Iliade que Vul-

cain, ils de Jupiter et de Junon, était
né si laid et si difforme, que son
père lui donna un coup de pied et le
précipita du ciel. Il alla tomber dans
"fle de Lemnos, et, dans sa chute,
s'étant cassé une jambe, il en de-
meura toujours boiteux. Dans son e-
xil, de concert avec les Cyclopes, il
se mit à forger le fer. Un jour que
le Maître de l’Olympe était en guerre
avec les habitants de ia Terre, Vul-
cain pour gagner les faveurs de son
père, forgea des foudres. Jupiter fut
s1 bien servi qu’il le rappela au cé-
leste séjour. C'est là qu'en le voyant
traîner son membre bancal, les dieux
curent le fou rire: telle est l’origine
du rire homérique. Dire qu’on en est
encore témoin de nos jours! En ef-
fet, tout récemment un pauvre bos-
su descendait du taxi; le conducteur
homme pressé, ferma sa porte un peu
vite et la bosse resta prise comme
dans un étau. Prosaïque étreinte qui
déclancha un éclat de rire général.
J'étais la semaine dernière dans un
salon de barbier; entre bientôt une
donzelle qui s’asseoit près de moi.
Absorbé par la lecture de I'Eclaireur
je ne l’avais pas remarquée, cepen-
Cant que mes voisins se tenaient les
côtes. Je compris leur exubérance de
gaieté en m'’apercevant que la nou-
velle arrivée était borgne, affligée
d'un bec de lièvre et d’un goître ex-
ophtalmique.

Voilà comment trop de gens se mo-
quent de la disgrâce de leurs sem-
blables. C’est pour ces envieux, sans
doute, que l’auteur des Burgraves a
écrit avec amertume: “Ne rire ja-
mais de ceux qui souffrent, souffrir
quelquefois de ceux qui rient.”

Il n’est pas un de mes lecteurs qui
puisse se vanter de n’avoir oncques
caché ses véritables sentiments par
un rire de commande, et de contrain-
te. Tous connaissent le rire jaune qui
masque l'indignation, la rage, le dé-
pit, la douleur. Un de mes amis me
racontait hier qu'il était allé rendre
visite à sa cocotte, le lendemain du
Jour de l'An. Comme ils avaient
échangé leurs souhaits et que la
conversation roulait sur les thèmes
variés, le ‘‘petit dernier,” âgé de qua-
tre ans. fait irruption dans la pièce,
brandissant avec fierté un “fusil à
ressort: les étrennes de l’oncie Jos.
nemrod de la haute gomme. C'était
un de ces mousquets qui projettent
à distance des billes de bois franc. À
l'instant, le jeune Tiburce épaule et
lui envoie la décharge en plein front.
Mon pauvre ami dut rire de ce spi-
rituel fait d’armes, tout en déglutis-
sant la sanguinaire envie de le fla-

ri jaune après avoir été au blanc.

provoqué chez eux la littérature à la
fois pittoresque et crue de celui qui

et curé de Meudon.
A la rigueur le gros rire n’a pas sa
place dans les salons, ni sur les lè-
vres des jeunes filles distinguées.
Toutefois. je ne crois pas donner
d'entorse à la vérité, en disant que
ces demoiselles s'y laissent aller de
temps à autre au récit de touchantes
historiettes, en petit comité. Soit
dit sans les blesser; si je me trompe
qu'on me lance l’anathème!

Je Me surprendrai personne en
affirmant qu'il existe encore en plein
vingtième siècle, au centre de I'A-
frique, des peuplades de cannibales.
Par contre, d’aucuns seront peut-
être étonnés d'apprendre qu’il végète
dans notre société civilisée une clas-
se de véritable anthropophages,
c'est la classe des railleurs… En font
partie ceux qui se repaissent du. vil
plaisir de ravaler leurs rivaux, de les mordre, de les déchirer à belles dents
et, qui, satisfaits de leur massacre,

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 6 AVRIL, 1933.

 

ROBERT VEZINA, AVOCAT, DIRECTEUR.

Potins
Par: A. D. Beaudin

Notre tournoi de Pool achève et les
partie sont si chaudement discutées
que la position respective de chacun
des concurrents, moins quelques rares
exceptions ne se décidera qu’avec la
dernière boule “appelée et réussie”.
H y eut cette semaine, dans la clas-
se “A”, entre deux chevaliers du ta-
pis vert, une joute trés contestée
dontl’issue, de toute première impor-
tance, déciderait définitivement de
celui qui tiendrait la “queue” de sa
classe. Tel que prévu la semaine
derniére, Arthur Gilbert perdit cet-
tc partie et ce malheureux exploit
ie conduit, bon gré mal gré, dans la
classe “B”. Monsieur Gilbert est un
joueur malchanceux et, d’ailleurs,
son travail de chaque jour, ou
piutôt de chaque nuit, est in-
compatible à tout  joueur de
billard à qui la maîtrise des
“nerfs” et de repos des muscles sont
constamment nécessaires & une bon-
ne exécution. Par le travail de cha-
que nuit je tiens de suite à déclarer
que je ne veux nullement faire allu-
sion à la visite des “sauvages” chez
Arthur dernièrement mais bien au
métier qui lui permet de gagner son
Fpin quotidien. Monsieur - Gilbert est
gardien de nuit à la manufacture de
chaussures de St-Georges. Son ad-
versaire de cette joûte mémorable,
Charles Eugène Roy, le ‘Kid Choco-
late” de nos athlètes, secoua fort à
propos pendant cette exhibition la
guigne qui l'avait alors poursuivie
dans le cours du tournoi. Ce fut son
premier succès officiel et - j'espère
qu’il continuera de nous surprendre
dans les quelques parties qui lui res-
tent à jouer.
Dans la classe “B” notre Grand

Chevalier, Monsieur J. A. Gendron,
est certain de championnat. Il mé-
rite des félicitations. Son jeu tou-
jours soutenu, sa confiance jamais
abattue, son insensibilité aux hori-
zons de la galerie et à ses applaudis-
sements, son pouvoir à brider les
sens qui veulent toujours s’étaler,
sont autant de qualités qui, alliés à
sa grande expérience des années,
lui ont facilité sa montée vers le
sommet. Dans cette classe les autres
positions sont également très diseu-
tées et ne seront connues qu'après

le tournoi.
Si la confiance en soit faisait ga- 

£eller s’il eût été son frère, Il avait

Ceux qui dans leurs loisirs se sont
amusés à feuilleter Pantagruel et
Cargantua, savent quel gros rire à

fut tour à tour médecin, professeur

gner des couronnes, le Docteur Hen-
ri Hébert serait le grand champio
de toutes les classes. Mais, à part la
confiance, il faut avoir dans son sac
des atouts qui justifient cette con-
fiance. Le sac du brave Docteur n’en
contient pas assez... Aussi il n’est
champion ni de l’une ni de l'autre
classe.

* * +
Je constate avec plaisir que “Le

Guide”, dans son numéro du 31 mars,
a enfin dit à propos des joueurs
étrangers de la ligue de Beauce, ce
qu’il voulait dire dans ses deux ou
trois numéros précédents.
Mon ami Carette exprime quelques

surprises du fait que j'aie franchi
l'enceinte sacro-sainte du journalis-
me. De médecin je ne suis pas deve-
nu journaliste comme le dit Mon-
sieur Carette, mais, je suis encore
médecin et seulement médecin. Ce
n’est que par pur esprit de civisme
si j'ai accepté de donner à chaque
semaine un peu de mon temps à la
collaboration qui alimente notre pa-
ge de St-Georges. D'ailleurs, si j’a-
vais des prétentions au journalisme,
personne ne s’en scandaliserait parce
que tout le monde sait que c’est la
profession la moins close qui soit, et
quiconque s’y lance court une chance
d’en faire un succès. Un médecin
peut bien en faire partie tout autant
qu’un solliciteur d'abonnements. La

du lour
tir, de nature à faire croire que c’est
du Carette, en le transportant du
singulier au pluriel, un vers d'Alfred
de Musset qui, répondant à ceux qui
l'accusaient de plagiât, écrivait:
Mon verre est petit mais je bois

dans mon verre.”

GRAPHOLOGIE
Par Madame X...

A FEE PIERRETTE. — m'a lair
d'une petite fée enjoleuse (en garde
messieurs) Pleine de pénétration et
demalice, elle connait vite le point
faible d’un chacun et sait très bien
{en tirer son profit. D'une volonté sé-
auctrice elle passe par toute une
gamme d’aménite, de faiblesse et de
charme, pour arriver à

   

 
k à son but. Va-

niteuse, elle est d’une extrême géné-
rosité pour elle-même, pour ce qui
concerne les autres, je n’oserais me
prononcer. Spirituelle, ses petites
boutades ne manquent jamais d'iro-
nie. Elle a du goût et des aptitudes
pour tout ce qui est intellectuel. El-
le a une imagination vive et bien di-
rigée. Enfin elle est sensible, arden-
te et très ambitieuse.

Confiez lui une mission et elle
saura vous prouver qu’elle peut être
aussi une fée bienfaisante.

* * *
PETITE JEANNCT est d’une na-

ture douce et affectueuse. Très pru-
dente, elle a beaucoup d'ordre et de
parcimonie. Une forte dose de res-
pect humain la rend indécise à un
tel point qu’elle ne peut se passer de
l’approbation des autres. Extrême-
ment sensible; elle se prend souvent
dans de longues rêveries. Elle a de
l’esprit d'observation, beaucoup de
patience, est consciencieuse et de plus
douée d’un bon et sûr jugement.
Un petit conseil, vous permettez?

Soyez moins renfermée. Vous n’en
serez que plus heureuse et donne-
rez ‘ainsi une chance a votre person-
nalité de s’affirmer.

ABONNEMENTS !
ABONNEMENTS |

Etes-vous abonné à l’Eclaireur ?
Savez-vous que l'abonnement ne

coûte que $1.50?
Pourquoi ne verseriez-vous pas

“immédiatement” votre souscrip-
tion, pour recevoir, pendant 52 se-
maines, le journal régional par ex-
cellence. ’
Pour toutes informations vous a-

dresser a:
André Thibaudeau,
St-Georges, Beauce.
—

GRAPHOLOGIE!
GRAPHOLOGIE!

Prière à tous ceux qui envoient
leur graphologie de signer leur nom
avec un pseudonyme. On leur de-
mande d’écrire quelque chose de leur
composition personnelle sur du pa-
pier non rayé. Nous sommes obligés
de leur dire qu’à l’avenir, ceux qui
ne fourniront pas leur nom avec leur
pseudonyme, n’auront pas de répon-
se.

 

—_————

AU SEUIL DE transition serait assez logique, beau-
cdup plus logique, par exemple, :
qu’un journaliste qui du jour au len-
cemain, voudrait se faire médecin ‘
ou qu'un quidam quelconque, iai-
que ou religieux, qui pour pratiquer!
à médecine, se terait charlatan. .
Dans ces cas la transition est si

brusque qu’elle choque la nature et
le bon sens bien qu’il faille aux nou-
veaux lévites, pour s’assurer d'un
certain succes, tout un baga-
ge de mystére, de sortileges et de
tours d'acteurs de cirques pour
mieux exploiter ceux que le malheur
afflige et qui en auraient pourtant
assez.

Naturellement la mise au point de
Monsieur Carette était entendue ct
je I'ai tyouvée très bien parce que
franche cette fois. Je n’y serais pus
revenu si Monsieur Carette avait su
s'arrêter là un peu de jugement lui
aurait commandé de s'arrêter. Les
quatre dernières lignes de son arti-
cle sont de trop et gâtent le tout.
Mes opinions peuvent être discutées

justes je suis prêt l’admettre, mais
je ne me rappelle pas que j'aie une
seule fois manqué de courage pour
soutenir mes convictions même pen-
dant les “hostilités”, ce qui était de
nature à me créer des ennemis plu-
tôt que des amis. Je chantais alors
comme aujourd'hui, Monsieur Ca-
rette, toujours pour assurer le triom-
phe de ce que je croyais juste et
honnête. Votre allusion sent la ca-
melotte. ..

Je ne sais pas ce que vous voulez
insinuer par votre dernière phrase.
Je nelui trouve pas de relations avec
le sujet que vous traitez, mais je
constate que c’est justement en pret-
nant le verre d’un autre que vous
nous annoncez, avec grand fracas,
que vous buvez dans votre verre. Ma
nifestation évidente de votre illogis-
me. Vous nous citez, sans nous aver-

 

ont la brutalité d’en rire. Ce sinistre
rictus que leur bouche grimace a re-
çu le nom de rire sardonique ou sar-
castique.

Voilà des réflexions que m’a sug-
érées l'étude psychologique du rire.

Se crois les résumer toutes par cette
sentence du Père Janvier, éloquent
maître de la chaire: “Le rire, donné
à l’homme pour faire rayonner sur
sa physionomie, l'intelligence, l'af-
fection, la bonté, la joie, devient
par une espèce de sacrilège la der-
nière expression de la sottise, de la 
et sont très discutables, pas toujours;

L'ÉPOUVANTE
Jusqu'à ces derniers temps, il ne

paraissait y avoir, à quelques rares
exceptions que les petits, les ou-
vriers les enfants du peuple qui o-
saient se plaindre de la guerre, de la
crise et de la misère.
Mais aujourd'hui les choses sont

changées: de toutes les classes de la
société, à partir des clameurs des
bas-fonds, on entend des voix de

i plus en plus nombreuses montées sur
les sommets réclamer haut et ferme
les droits de l'humanité.
Tout d’abord c’est un appel vibrant

adressé à tous les médecins du mon-
de, qui ne veulent pas que le pro-
grès de la science soient mis au ser-
vice d'un nouveau carnage systé-
matique par l”“Association Interna-
tionale des Médecins Contre la Guer-
re”, constituée cet automne, ayant
son siège 31 rue St Guillaume, Paris
France.

C’est ensuite un autre groupe d’in-
tellectuels, qui viennent de lancer un
émouvant maniefste, portant les
noms des personnes suivantes:
Prof. John Dervey, Etats-Unis.
Georges Duhamel, France.
Prof. Albert Einstein Allemagne.
Beningo Ferrer Domingo Espagne.
Prof. Paul Langevin, France,
Victor Margueritte, France.
Rosa Mayreder, Autriche.
Dr Edmond Privat Suisse.
Lord Ponsonby of Shulbrede, Angle-

rre.
General Berthold Von Dumbrig, Al-

lemagne.
Le Secrétariat International, 11 Ab-
bey Road.

Enfield, Middlesex, Angleterre.
On demande au monde entier d’ê-

tre contre la conscription, à toutes
les nations d'agir auprès de la So-
ciété des Nations pour qu’elle refuse
catégoriquement ia demande de l’Al-
lemagne d'’établir une égalité pro-
portionnelle dans la conscription; ce
qui lui permettrait de s’armer en éta-
blissant légalement la conscription:
D’intéresser tout le monde à travail-
ler à obtenir ce résultat. Le moindre
effort de toute personne compte.
Tout ceci indique bien que nous

avançons et que nous sommes rendus
à un grand tournant de notre civili-
sation qui se débat dans les affres de
la décadence galopante.
De quoi demain sera-t-il fait?
L'angoisse et l'anxiété cherchent

une sortie et se heurtent à l’inertie frivolité, de la folie, de la lubricité,
le signe le plus infernal de la mé- |
chanceté.”

qui conspire avec le silence, au seuil
de l’épouvante.

Dr J. A. Poliquin

LA PAGE DE SAINT-GEORGES

BLOCS - NOTES
Par Jules Cimon }

Le déblayage des rues et des trottoirs
Le village de St-Georges se’ doit

à lui-même de conserver la réputa-
tion de propreté et de belle tenue
qui en fait la métropole de la Beau-
ce. Et nos édiles, à qui nous recon-
raissons beaucoup de fierté et de
bon goût, sauront sûrement à l’arri-
vée du printemps exécuter à bref
délai une saine politique de nettoya-
ge. Car les piétons commencent à
trouver onéreuse l'obligation de pa-
tauger dans les flaques d'eau et
d’enjamber les étangs de la rue. Le
déblayage s'impose donc un peu par-
tout; ce sera là une magnifique oc-
casion pour le Conseil municipal de
faire travailler les chômeurs. En ef-
fet, si la chase retarde trop, nous al-
lons passer Pâques dans l’eau, et les
pauvres piétons seront réduits à l’é-
cat piteux d’éternels. ..poissons d’a-
vril.

 

Sus au communisme!

L'ordre social repose sur le main-
tien du droit de propriété. Qu'on dé-
truise cette base de logique et de
justice, et l'on engendre le chaos. Le
communisme, par ses principes cor-
rosifs et égalitaires, a pour but le
bouleversement de la société établie.
L'anarchie et le désordre figurent en
tête de son programme, car pour les
communistes “la propriété, c’est le
vol.” Depuis quelques années, l’ours
moscovite est venu élire domicile au
Canada, dans notre province si reli-
gieuse et amie du bon ordre. Mont-
réal compte deux universités ouvriè-
res! Tribunes d’où sont lancées cha-
que jour les idées les plus subver-
sives, officines sordides où sont don-
nées en pâture au peuple des travail-
leurs des harangues enflammées con-
tre la foi et l’autorité. Notre pays,
notre province surtout, sauront bien
renvoyer dans son repaire le mons-
tre communiste; Québec, par la voix
de son premier ministre, entend pas-
ser une loi qui reprimera la propa-
gande de Moscou. Et Ottawa devrait
voter un acte de déportation en mas-
se contre ces perturbateurs de l'or-
dre. et ces destructeurs de l’édifice
social! Soyons radicaux avec les ra-
dicaux, comme il faut hurler avec les
loups!

Le sucre d'érable.

La Beauce est reconnue pour l’une
des plus florissantes régions sucriè-
res de la province, et nos cultivateurs
s'enorguillissent à bon droit de cette
renommée enviable. Notre sucre est
recherché sur les étalages des épi-
ciers et sur la place publique des
marchés. D’oû viennent cet engoue-
nient et cette vogue irrépressibles
pour notre produit de l’érable ? C’est
a qualité et la pureté d’une denrée
qui commandent le goût de l’ache-
teur et accaparent la clientèle. Tant 

|

 

que nos producteurs ne s’écarteront
pas de ce principe d’économie, ils
conserveront la faveur qe public. Le
sucre à la castonnade et à la mélas-
se est un produit frelaté et fraudu-
eux qui déprécie le vendeur et le
voue fatalement au mépris de l’opi-
nion. Franc et sans dol! Telle doit
étre la devise du “sucrier” beauce-
ron.

L’anti-sémitisme des nazis.
Les nouvelles d’Allemagne sont

peu rassurantes pour ces pauvres
bougres de Juifs dont le seul tort
est de n'étre pas chrétiens. Quand
Hitler a commencé de semer dans le
peuple ses principes nationalistes, il
n’a jamais élevé la voix contre les
fils d’Israel ni présenté ceux-ci com-
me un élément de désordre et de nui-
sance au bon gouvernement du pays.
Non, dans ce temps-là, ses appels à
la religion et sa mine de vertu frois-
sée n'auraient pas été pris au sé-
rieux. Mais aujourd'hui qu’il s’est
hissé au pouvoir et que Berlin accep-
te sa dictature, voilà qu’il brandit
l'étendard du Christ, et qu'il s’en
prévaut pour chasser d’Allemagne
tous les citoyens juifs, du premier
au dernier degré de l’échelle sociale.
Veut-il, par ce nationalisme à ou-
trance poser au Charlemagne qui en-
rôlait ses Croisés sous l’oriflamme
“In hoc signo vinces”? Qu’il prenne
garde! Les bigots et les tartufes ar-
rivistes ont toujours eu un règne é-
phémères dans l'histoire; le peuple
ne se laisse pas berner indéfiniment
par les faux dévots et leurs hypo-
crites boudieuseries. Et la Durandal
de ce Roland-au-petit-pied pourrait
bien vite se muer contre lui en épée
de Damoclès!
—

ERRATA
La semaine derniére, dans notre

article sur les couches chaudes. on
vous disait: “Les cadres devraient
avoir 12 pouces en avant et 16 pou-
ces à l'arrière.” On aurait dû lire:
“12 pouces en avant et 18 pouces à
l'arrière.” afin de donner une pente
de 6 pouces. Nous espérons que les
intéressés tiendront note de cette mi-
se au point. >
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Far: Armand Joubert, Agronome de

Besuce-Sud
(Suite et fin)

4o. Semais hâtifs. L'expérience de
plusieurs années des Fermes Expé-
rimentales prouvent que les semen-
ces faites de bonne heure au prin-
temps, rapportent toujours de meil-
leurs résultats.

La date de semence a aussi une
grande influence sur le rendement.
Règle générale, plus on sème, tôt,
plus la récolte est abondante. Le blé
doit être semé en premier lieu, vient
ensuite l'avoine plus en dernier lieu
l'orge.

Les cultivateurs devraient donc se-
mer aussitôt que la terre est res-
suyée. Voilà pourquoi, sur une terre
labourée à l’automne et bien égout-
tée, on sèmera toujours de bonne
heure au printemps. C'est un facteur
qu’il ne faut pas négliger et c'est à
nos cultivateurs de le mettre en pra-
tique.

50. Quantité de semence suffisan-
te. La quantité de semence à em-
ployer a lJ’âcre varie suivant la va-
riété, le sol et le climat. Règle géné-
rale, nous n’en employons pas assez,
nous comptons trop sur le thallage
des céréales et c‘est là une grave er-
reur. Une céréale semée clair pour-
ra thaller, mais la fertilité des thal-
les devrait dans l’ordre de leur appa-
rition. Les premières sont les plus
productives, celles qui fournissent le
meilleur grain enfin ce sont les moins
kexposées à la rouille, à l’échaudage
et à toutes les conditions existantes
défavorables.

Les pousses tardives se dévelop-
pent en partie au détriment de la
plante et gêénent la formation du
grain sur la pousse principale. C’est
la tige principale d’une pousse qui
donne le grain le meilleur et le plus
abondant. Il faut donc ne pas trop
compter sur le thallage des céréales
et en conséquence, employer une for-
te quantité de semence à l’âcre.
On aura toujours de meilleurs ré-

sultats en employant 2 minots de
semence à l’âcre pour le blé, 242 mi-
nots pour l’orge et 3 minots pour
l’avoine. Ces quantités peuvent pa-
raitre élevées, mais récompenseront
amplement par un surplus dang la
récolte.

60. Soins d’entretien. Dans les ter-
res plutôt légères il sera préférable
de rouler immédiatement après l’en-
semencement afin de tasser le sol et
de favoriser une prompte germinai-
son. Sur les sols argileux. il vaut
mieux attendre la levée des céréales
avant de rouler. Le passage du rou-
leau aura pour effet de briser la
croûte de dégager les racines et de
favoriser le thallage.

Si après des pluies persistantes
suivies de fortes chaleurs le sol s’est
durci outre measure, emprisonnant
ainsi les racine il ne faudrait pas
hésiter à passer une herse légère à
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dents rigides, afin d'arrêter l’évapo-
ration de briser la croûte et d'activer
la végétation.
Les autres soins d'entretien se ré-

sument à bien peu de chose. Il fau-
dra enlever les mauvaises herbes, la
moutarde par exemple, Dès qu'on
s'aperçoit aussi qu'il y a des épis
charbonneux, il faudra les enlever.
Ce sont là les principaux soins

d'entretien des céréales. Il ne fau-
drait pas les négliger, car autrement
il pourrait s'ensuivre une détoria-
tion de la récolte,

7o. Récolte des céréales. La mois-
son doit se faire, lorsque les grains
ont une consistance suffisante pour
se laisser couper avec l’ongle. Si on
coupe les grains à l’état laiteux, on
aura un produit de pauvre qualité et
difficile à consewer.
Pour la semence, il convient de

couper la céréale lorsqu'elle a acquis
une certaine dureté, mais pour la
consommation on peut la couper,
lorsqu'elle est à demi mûre. Il y aura
de cette manière moins de perte
par égrenage. On commence la mois-
son, lorsque la paille a presque com-
piètement perdue sa teinte verdà-
tre. Il est prudent de commencer la
récolte au bon moment, car on peut
être souvent retardé par le mauvais
temps. On met les céréales en quin-
taux.
La rentrée doit se faire, lorsque le

grain est bien sec, lorsqu'on doit le
rentrer, ce n’est pas tant l’épi qu’il
faut considérer que la tare des ger-
bes. S’il contient beaucoup de trèfle
humide, il ne faudrait pas le rentrer
ainsi. Quand la température est plu-
vieuse et la saison avancée, il arrive
quelquefois qu’on soit obligé de ren-
trer les céréales encore un peu hu-
mides, alors, il vaut mieux battre
immédiatement et faire sécher le
grain en couche minci dans les gre-
niers.

80. Conservation des grains. Après
le battage le grain ne duit pas sé-
journer dans les sacs. On doit le
transporter immédiatement dans les
greniers et en ormer des couches plus
ou moins épaisses selon leur état
de dessination. Si le grain est humi-
de, on le placera en couche mince et
on devra souvent le remuer à la pel-
le. Règle générale, la couche de grain
ne doit pas avoir plus de 2 pieds d’é-
paisseur. À l'automne, et au com-
mencement de l'hiver il est nécessai-
re de faire entrer l’air dans le gre-
nier au moyen de fenêtre ou d’ou-
vertures spéciales.
CONCLUSION.
Pour réussir avec la culture des

céréales, il y a donc plusieurs fac-
teurs à considérer. Ils sont d’extrê-
me importance. J’ai confiance qu’on
les mettra en pratique et qu'avant
longtemps, nous pourrons voir dans
chaque paroisse de la Beauce de
beaux champs d’orge, d’avoine et de
blé qui seront l'orgueil de notre con-
trée et notre prospérité agricole.

 
 

 
 

Par: Revérend Frère Walbert

On doit réserver pour l’incubation
les oeufs produits par une poule sai-
ne, secondée par un coq vigoureux.
Certains éleveurs exigent que les
oeufs soient de même grosseur avec
une coquille épaisse et résistante, et
ils rejettent sans merci les oeufs qui
n’ont pas un extérieur séduisant. Il
L’est pas nécessaire d’être si exi-
geant.

Sans doute, il faut que l’oeuf ne
soit ni trop petit, ni trop gros, et que
la coquille soit lisse, car les poulet-
tes issues d'oeuf difformes produi-
ront à leur tour de tels oeufs.
La poule de deux ans est la meil-

l’incubation. Ayant atteint son com-
plet développement elle transmet à
ses descendants une constitution plus
robuste. Pour les males, on peut a-
vantageusement se servir de cochets
d'un an. Si on se sert de poulettes
pour la reproduction il faut qu’elles
soient nées à bonne heure, de la fin
de mars à la mi-avril au plus tard.

Les oeufs à faire couver ne de-
vraient pas avoir plus de dix jours,
car plus l'oeuf est frais, mieux il é-
clôt; si on les conserve plus de dix
pjours, il faut les retourner une fois
par jour.
On conserve cas oeufs dans un en-

droit qui n'est pas exposé à l'air et
dans une température plutôt humide,
afin d’empêcher la trop grande éva-
poration.

Il n'est pas possible de déterminer
par les caractères extérieurs de l'oeuf
s'il est fécondé ou stérile et s’il pro-
duira un poulet mâle ou femelle.
Incubation

Il y a deux sortes d’incubation:
Naturelle, au moyen de Poules et Ar-
tificielle, au moyen d'incubateur.
Incubation Naturelle.
Je ne vous parlerai que de l'incu-

bation naturelle, car les aviculteurs
qui se servent d’incubateurs sont gé-
néralement des gens de métier qui
connaissent leur affaire. Il n’en est

"7" (malheureusement pas ainsi de tous
ceux qui font de l'incubation naturel-
le. Voilà pourquoi j‘ai cru leur être
utile en écrivant ces quelques con-
reils.
Choix de Couveuses.
On doit choisir des couveuses qui

raraissent avoir toutes les aptitudes
du métier. Quand une poule manifes-
te le désir de couver il convient a-
vant de la transporter dans le nid
définitif, de la laisser couver au
moins deux jours dans son nid habi-
tuel, pour s'assurer de sa constance.
On peut reconnaitre qu’une poule
veut réellement couver: lo. si on sent
la poule serrer la main qu’on place
sous elle dans son nid; 20 si en la dé-
posant sur le plancher elle ne s’enfuit
pas aussitôt, mais demeure quelques
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leure productrice d’oeufs propres à.

INCUBATION NATURELLE OU
AU MOYEN DE LA POULE

Choix des Oeufs pour Incubation—Formation du
Poussin.

  

instants à couver sur le sol. Ce sont
là deux indices certains d’une bonne
couveuse.

Description du nid à couver.
Un modèle, de composition simple,

est celui qui est formé d’une boite
ayant au moins 14 pouces carrés, et
12 pouces de hauteur. La poule est
renfermée dans cette boite qui est
munie d’une porte. L'un des côtes de
la boîte fait office de porte, laquel-
le descend a quatre pouces environ de
terre, ce qui constitue un rebord suf-
fisant pour maintenir la paille dans
le nid et empécher les oeufs de rouler
par terre. Dans la partie supérieu-
re de l’un des côtés. on laisse un es-
pace d’un pouce de l’arge sur toute

jla longueur, pour la ventilation. On
| peut construire ces nids par sections
ide 5 à 6 séparés par une cloison ap-
propriée, et on les place dans un lo-
cal spécial à l’écart des autres pou-
les. En effet, l'endroit où l'on fait
couver les poules n'est pas indiffé-
rent, mais au contraire, c'est un des
orincipaux facteurs du succes quand

“il est convenable. Il doit être propre
et tranquille. On doit veiller soigneu-
sement à la pureté de l’air, car il s’a-
git d’êtres vivants.

Il est très important de bien faire
les nids, lesquels ne doivent pas avoir
une forme trop creuse, mais plutôt
légèrement concave, et de bien mas-
ser la paille que l’on met dans ces
nids. Cette forme permet d’éviter
bien des désagréments. Ainsi, com-
bien de couveuses brisent leurs oeufs
dans des nids trop creux. La poule
étant obligée de sauter pour se met-
tre sur ses oeufs, qui sont tous pêle-
(mêle, ele est très exposée a en cas--
‘ser. .
Soins à donner aux couveuses.

L'une des premières précautions &
prendre est de détruire la vermine
dont elles seraient atteintes: sinon
ii] peut farriver qu’elles abandon-
nent fréquemment et même complè-
tement leur nid, et de la sorte com-
promettent le succès de la couvée.
On leur donne une légère friction
!d'onguent gris sur la poule, afin de
la débarrasser de toute vermine, qui
autrement se communiquerait aux
poussins et les ferai: mourir. C’est le
{soir que les couveuses doivent être
placées sur le nid, dans lequel on a
placé 3 ou 4 oeufs de moindre valeur
‘cu de faience. Le lendemain soir on
| fait l'inspection. On ouvre la porte
jdes nids et on laisse les couveuses
sortir d'elles mêmes si non on les
tenléve; on ferme alors des portes. Au
bout de quelques minutes on les rou-
‘vre et les poules qui retournent a-
lors d’elles mêmes sur les nids sont
‘de bonnes couveuses; on peut dès:
lors leur donner de bons oeufsà cou
ver. Il est recommandable de ne don-

Suite à la page 6

Suivez les
Annonces
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L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 6 AVRIL, 1933.

chanté en l'église de Ste-Marie par Ste-Marie,
Les officiers j dignes de celle maire et madame Théberge, M. J. Maxime Filion, A. Fecteau, A. Per- |A. Savard, Valleyfieid, Mlle Yvette |J. Bé r, Scott, Mile Marguerite Entrepreneur de Pom

BELLE INITIATIVE poste i lent évidemment| Drouin maire de la paroisse.Fasche- reault, Marcel Corriveau, E. Fortier Pomerleau, Scott, Mlle Pauls Pomer- [Lacroix Ste-Marie, M. A. Larochel- le Rev. Mgr J. E. Fecteau, auquel Funèbres. ; pes |
capables concevoir un plan d'em-/reau Fortier, A. Marcoux David Fi-!T. Perreault, E. Rhéaume, A. Vail- [leau Scott, Jos Larochelle, Ste-Marie |le St Bernard, M. J. A. Giroux, Scott assistait un grand nombre de parents Notre journal prie la famille y;

et d'amis. cruellement éprouvée par ce deuil de MR semble du travail agricole convens- lion, Valère Giguère, Ovide Filion lancourt, Jos. Filion, Roland Fortier, Gérard Larochelle, Lévis, M. F. La- M. E. Bourret Thetford, J. Demers

 

Les funérailles étaient sous l'habi- [bien vouloir agréer ses plus sincèresChez les jeunes cultivateurs de Beau- ble à leur territoire respectif. Cha- Edmond Couture, Ovide Grégoire, |R. Parent, Albert Langevin, W. Jobin {terreur St Narcisse, Mme Henri Tar- {Charny, M. C. À. Parent Scott, Dr E. es fui . i
ceville. [gun aura la responsabilité de 1'éls-| Domicile Nadeau, M. Mme La Dra-|Jos Beaupré. La quête fut faite par |dif, Scott, Mlle M. Ange Larochelle, Dionne Ste-Marie, M. Marcel Coryi- {lc direction de M. Honoré Mercier de ‘sympathies. 3

boration et de l'exécution d’un pro- mesdames Th. Carrier et A. Maheu. |et ses élèves, M. J. Demers charny, veau, Scott, Mme et Mile Landry Ste _ Le
Unmouvement vient de se dessiner

rearmi les jeunes cultivateurs de la
Faroisse, dont l'importance saute aux
yeux de tous ceux qui veulent réflé-
chir. Encore une fois la difficulté
des temps aura été cause d‘un sur-
saut de bons sens parmi la popula-
tion intelligente.
Les jeunes gens constatant comme

tout le monde que le train de vie ta-
pageur et dispendieux des dernières
années ne peut être normal ni se con-
tinuer longtemps sans accumuler dé-
sastres sur desarstres, se sont de-
mandé comment rebrouser chemin et
trouver la voie presque disparue de
la vie saine et pondérée.

lls y vont de jeur suggestion, eux
aussi, tout comme les grands écono- ;

mistes qui annoncent à chaque jour
des douraines de ‘‘remèdes” aux
maux actuels. Seulement, en beauce-
rons pratiques et réalisateurs, ils ne
se contenteront pas d’annoncer leur
Fanacés. Ils vont en faire usage les
Premiers.

Voila pourquoi ils ont lancé re-
cemment l'idée d’un concours origi-
nai et fort à propos.

Consternés à la vue de tant et de
si grosses sommes placées sur l'achat
de voitures de promenade ou de tra-
vail, de meubles, etc. etc, ils ont dé-
cidé d'encourager la construction do-
mestique de ces objets indispensables.
En parcourant la liste des objets qui
seront primés, et les conditions du
concours, on se rendra compte des |

sommes considérables épargnées aux,
jeunes cultivateurs préparant leur é-

‘gramme de travail qu'il doit soumet-
jtre au Conseil des Chefs des Ser-
vices.
Ce sont là les grandes lignes du

jprojet et, si nous sommes bien in-
| formes. le bureau central de l'agro-
nome, dans chaque district, groupe-
ra toutes les activités agricoles de
la région, même celles du fédéral.

| Pour ce qui regarde la Beauce,
inotre comté fait partie du district
numéro 5, qui renferme Beauce nord
et Beauce Sud, Frontenac Nord et
Frontenac Sud. Ce district sera sous

lla direction de M. J. A. Plante, agro-
,nome, originaire de notre comte, et
ile bureau central sera situe à St-
(Georges, centre des opérations agri-
‘coles du district. Les autres agrono-
mes regionaux restent en service,

lles devoirs sont de surveiller. orga-
miser, contrôler toutes lesactivités
| qui se rapportent à son district.

 

‘sous la direction de M. Plante, dont [Alfred Carrier Léonce Drouin, Albert

Drouin, Albert Drouin, A. St-Laurent
H. Roy. Omer Couture, Edmond For-
tier Rosaire Roy, A. Morin, O. Gour-
de, F. Bédard

poay MM. J. Bruneau, Ls Bruneau,
. Garon, Emile Roy. Ernest Lefeb-

vre Québec M. Jos Poulin, MM. Léo
Brochu, Edouard Drouin, J. L. Tal-
bot, J. Messier, E. Pelchat, A. Hébert
Pierre Théberge, J. Beshro, A. Filion
Am. Filion, Emile Laplante, Ls Fluet
A. Lacroix, Jos Perron, Geo Cou-
ture Hon. Champagne, A. Giroux, W.
Ferland, A. Sylvain, Jos Dulac. Léon-
ce Couture, A. Couture, Ls Larochel-
le, Donat Tanguay, Jos Gosselin, A.
Hébert, J. B. Gosselin, Fernand Cha-
bot, J. Charles Mercier, Geo. Hébert
A. H. Mercier, Georges Pelchat, J.
A. Brochu, Nap. Tardif, A. Morin,
Roland Vallée, H. Morin, Jos Turgeon
Jos Ouellet, E. Laverdière, Georges
Filion, Jos Vachon, H. Nadeau, G.
Champagne, À. Brochu, Henri Binet
H. Fortier, E. Grégoire, M. Carrier,

MESSES: Rev. L. P. Caron, Ste-An-
ne de la Pocatière Rev Père J. Marie
Lambert, St Hyacinthe, Rev L. J. Fer
land Séminaire St Victor, Rev M,
Montminy Collège de Lévis, M. A.
Poulin, Ste Marie Bce, M. A. Rhéau-
me, E. Rhéaume, A. Rhéaume de Ste-
Marie, Mlle Odina Henri Montréal,
M. J. T. Lacroix marchand Ste Marie
Pierre Lambert, Charny, E. Drouin
agent du Q. C. R. Sherbrooke, Math.
Fournier, St Joseph, R. Lebel Scott,
M. Maurice Jobin Scott, J. Lambert
Québec, F. X. Lambert Ste Anne
de la Pocatière A. Savard Valley-
field, Honoré Mercier, Ste Marie,
Ern. Lefebvre, Québec J. Béliveau
Garthby M. D. M. Deschène, Ste-Ma-
rie, À. Duclos Thetford, Jos Fournier
Scott, Mile Josephine Fournier Ste-  

Drouin, S. Nadeau, Noel Drouin, L.

. Perreault, E. Tan-
guay, F. X. Cayer, P. Bernard, J.
Bélanger, Emile Gagné, J. Labonté,
G. Beaudoin J. Laflamme, J. Filion
A. Maheu, H. Turmel, C. Filion, L.IMPOSANTES FUNÉ.

Marie, Mlle R. Fournier M. V. Four-
nier Scott, M. Ad. Lambert, Robert-
sonville, M. J. Fournier, Laconia N.
H., M. R. Fournier Scott, M. Léon
Lessard, Québec, M. Edouard La-
croix, M. P. de St Georges, M. Ouel-
lette Conseiller Législatif et Mlle
Nina Trudeau de Bethleem.
BOUQUETS SPIRITUELS: M. P.

Lambert Lauzon Lévis, E. Nadeau

M. Geo. Rouleau St-Anselme, Mlle
Sédulie Morin et ses élèves, Scott, Dr
Genest, St Bernard, M. Louis Laro-
chelle, Scott, M. Théo. Carrier, Mlle
Jeanne Larochelle Ste Marie, M. J.
Demers Charny, M. James Boucher,
Charny, M. P. Boucher Charny.
SYMPATHIES: M. A. Maheu, S-

cott, M. E. A. Gagnon Ste-Marie Rev
M. G. Rémillard Québec, Rvde Sr
Anne C. N. D. Québec, Rev Sr St.
Michel, Hopital Général Québec, M.
Louis Fournier Ste Claire, Blanche
Veilleux Beauceville, famille E. Jac-
ques Lewiston M. Beaupré Franklin
N. H., F. Couture, J. Blais, St-Isido-
re, E. Turcotte Ste-Marie, Mlle Mar-
guerite Lévesque Québec Mme Gusta-
ve Carrier Scott, M. A. Foucault de
Sherbrooke, M. H. Boucher Charny,
Mme C. H. Couture Charny, M. Fi-
lion Scott, Mlle Graziella Larose, de
Québec, famille Moreau, J. M. For-
tin notaire St Isidore, À. Morin, Pier
re Goulet, À. Poulin Ste-Marie, M.
J. S. Poulin, Ste-Marie, Mme A. Lan-
gevin, M. L. Giguère Ste-Marie, M.
James Boucher, Marny, M. J.
Rousseau, Vallée Jct., Léon Carrier
M. André Hébert Scott, M. C. Lan-  Rhéaume, E. Vaillancourt, R. LebelRAILLES DE MDE JOS,

FOURNIER À SCOTT
Elle était l'épouse de M. Joseph Four-

nier bien connu dans tout le dis-
trict. — Femme de bien dont la

Québec, M. François Garon Scott, M. gevin, Ste-Marie, M. Jos Perron, M.

 

Hénédine, M. A. Desrosiers, Lévis,
J. R. Lessard, Ste-Marie, M. A. Le-
may, Thetford, M. Jos Rouleau, Ste-
Marie, M. A. Barrette St Romuald,
M. J. O. A. Bilodeau, Ste Marie, M.
Champagne Scott. Ovila Gagné de
Coaticook, Rev M. D. Moreau, Qué-
bec, Rev M. D. V. Carrier, Garthby,
Rev Mère Larochelle, Québec, Rev
M. D. Lambert. diacre Sem. de Qué-
bec, Rev L. P. Blais, college de Lé-
vis, Rev Soeurs de la Congrégation
Ste Marie de Beauce, M. Omer Beau-
doin, Québec, M. Morkiel Ingénieur
Civil, Sherbrooke, M. Hilbard Ing. Ci
vil Sherbrooke, M. Maurice Pollack
Québec, M. Ferland Québec, M. H.
Champagne, Scott, M. Frs Letarte,
Québec.
TELEGRAMMES: Mlle Blanche

Beaudoin Montréal, Mlle Angele
Beaudoin, Montréal, M. P. Beaudoin
Montréal, M. Adrien Savard, Calley-
field, M. Rev. L. P. Garon, Ste-Anne
de la Pocatière, M. Edmond Gagné
Ste-Justine, M. T. Beaudoin, St Jean

'DUBONNET/
VIN TONIQUE

| AU QUINQUINA
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De vieux vins de liqueur dans lesquels ont

macéré des écorces de quinquina sélectionnées.) |

 

    
d’Hibertville, M. J. T. Létourneau,

A.|St Joseph, M. Ths. Fournier Mont-
réal. . .

L’inhumation a eu lieu au cimetiè- re de Ste-Marie et un Libéra fut  DUBONNET“
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tablissement rural, qui auront le bon charité restera longtemps dans la 1.
esprit de réfléchir et de se décider à| mémoire de ceux qui l'ont connue. |, § gre!
cesser une fois pour toujours de por- _— "a di
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trustards ou autres. nous apprenions la mort de madame } ) b ; / #fre

Des cultivateurs renseignés éva-!Joseph Fournier, survenue le 21 mars L A heure §

luent à près de mille dollars le mon- Elle était âgée de 85 ans et jouissait enez faire VOS ac 1a S e aques a ue ec. casse a nOS PAIS: a # heures,

tant global à débourser pour ‘‘s’arri- |de l'estime générale. Elle sera vive- h _ _ ELe Un

mer”, si on veut tout acheter chez ment regrettée de tous ceux qui l'ont 8
argent vendantsur billets, mais connue car elle ne se, lassait jamais , , #8 com
ien décidé de collecter coute que ‘de faire le bien, et la longue suite du N. b b h d y Faire

coute orsqu'arrivera l'échéance... |eértège oui conduisit se-dépouille à OuS vous remDorserons votre billet de passage, aller et retour, en chemin de fer fsf=
Voici cette liste, telle que dressée |l'église démontre bien l'estime dont £3 pi que

par les jeunes cultivateurs de l’A. C.
J. C. du cercle Lamontagne. Suivent
les conditions imposées aux concu-{
rants.
Voitures d'été et d'hiver (de prome-
rade et de travail).
Meubles: canapés, bureaux, armoires
a linge et garde-manger, couchettes,

eviffeuses.
Robes de carriole en peaux de
mouton avec laine, doublées en fla-
nelle ou petit-étoffe du pays. Rou-

jouissait Mme Fournier. Ses funé-
railles ont eu lieu vendredi dernier
en l'Eglise de St-Maxime au milieu
d’un concours très considérable de pa-
rents et amis. La levée du corps fut
faite par le Rev. Emile Bernard curé
de la paroisse St-Maxime de Scott
et le service fut chanté par le Rev
L. P. Caron de Ste-Anne de la Po-
catière assisté comme diacre et sous
diacre par les abbés Fiset curé de Ste
Hénédine et M. Trépanier vicaire de
Ste-Marie tandis que des messes fu- leaux pour le grain.

CONDITIONS: jrent chantées aux autels latéraux

suivant notre cédule d’achâts ordinaire.
 

 

Nouveaux Manteaux de Toilette
Ou de Sport 1-Etre fils de cultivateur et culti-; par les abbés Labbé. vicaire de Ste-

ver soi-même. i Marie et M. Legendre de St-Bernard.
2-N’avoir pas fait d'école technique ‘La dépouille était portée par MM.!
ni d’apprentissage chez un homme | Octave Lamontagne, Louis Fillion,
da métier. Elz. Lacroix, J. B. Pouliot, Gaudias
3-Fournir un affidavit certifiant Filion, Maurice Jobin, Porteurs d'hon

POUR PRINTEMPS
Nouveaux Styles et Tissus de Qualité
Si c'est un chic manteau de toilette ou de sport

que vous cherchez, vous le trouverez chez Pollack.
que l'objet exposé a été manufactu-
ré par l'exposant lui-même.
4-Se servir de matériaux de la ré-
gion et travaillé chez-soi, autant
que possible.
5-11 est permis d'acheter le fer, les
vitres, le clou, les pentures, les
boulons, la tavelle, les moyeux
pour voitures de promenade, les
essieux en fer.
Ces objets seront exposés lors de

l'exposition régionale ou paroissiale
à l’automne. Les prix seront versés
par les amis des jeunes cultivateurs,
Téalisant l'importance de l'initiative.
Invitation cordiale est faite aux dif-
férantes autorités paroissiales d’en-
courager ce nouveau genre d’indus-
trie domestique. Un comité a été for-
mé chez les membres de l'A. C. J. C.
et deux ou trois de ces jeunes iront
bientôt frapper à la porte des nota-
bles de la paroisse, pour solliciter
une preuve tangible d'intérêt envers
le retour à l'économie…Déjà notre dé-
voué agronome a promis un montant
de dix dollars, et le cercle Agricole
fait mine d’en dire autant. Un ami »
est allé lui-même d’un montant égal.
Et, ce n'est que le point de départ.
La liste de souscription sera fournie
à l’Eclaireur, mentionnant les noms
et les montants couscrits par les a-
mis. Qu'on se le dise. Qu'on réfléchis-
se a l'importance du mouvement, et
qu’on ouvre large les mâchoires du
portefeuille.

Pierre-a-Paul-a-Léger.

LA NOUVELLE DIVISION
AGRONOMIQUE

 

. . . iles Thérese, Alberte Larochelle, Ste- Adolescents .

L honorable Adélard Gotae, Marie, M. Edgar Savoie, Ste-Marie N Ti Chi Styles BLEU-MARINE GARCONS
Titre de Areveau chan. Notaire Pelchat, M. Edouard Tur- ouveaux lissus —— 1cS dtyles 8 à 18 ANS POUR .

rn t ‘apportédan "iesystème a. |mel, Jos Mercier, Ste-Marie, M. À. - lére Co uni 7 à 11 ans
-gement app 5 Caron St-Bernard, M. François Ga- Nouveaux pardessus € mm on
gronomique de la province. Le Qué-
bec agricole sera maintenant divisé
en vingt districts. Ces vingt districts
grouperont chacun plusieurs comtés

 

neur, MM. F. X. Lambert Ad. Lam-
bert, Joseph Lambert, Léon Lessard
Omer Beaudoin, Jos. Larochelle.
Tributs floraux, Couronne de fleurs

Par ses enfants Gerbe de fleurs par
M. Léon Lessard, portées par ses pe-
{its enfants Luc et Thérése Larochel- |
e.
Portait la croix M. Ferdinand Clou-

tier Scott suivi des deux maires de la
paroisse et du village M. Ed. Théber-
ge et Joseph Drouin.
La chorale de St-Maxime de Scott

enrichie de quelques chantres des pa-
roisses voisines a exécuté la messe
des morts en grégorien, M. Benoit
Larochelle, de Ste-Marie. chanta le
Miseremini mei et M. Jos. Nadeau
chanta O Salutaris tandis que M.
Hector Savoie de Ste-Marie exécuta
le “Pie Jesu”. Madame Joseph Four-
nier laisse dans le deuil outre son é-
poux deux fils M. Math. Fournier de
St-Joseph et M. Irénée Fournier de
Scott. Quatre filles Madame Jos La-
rochelle de Ste-Marie. née Anna et
Miles Joséphine, Victoria et Rose, de
Ste-Marie. Elle était aussi la grande
tante du Rev. L. P. Caron de Ste-An-  ne de la Pocatière du Rev Père J.
Marie Lambert O. P., de St-Hyacin-|
the et du Rev David Lambert diacre ;
et cousine de Feu le Rev M. Damase!
Beaudoin curé de St Jean Baptiste:
Québec. Dans le cortége on remar-'
quait: MM. et Mmes Léo Caron, St-
Bernard, Lambert, Ste-Anne de la
Pocatière, Jos Lambert Québec, Geo.
Rouleau, St Isidore, Georges Goulet,
St-Isidore, M. Cyprien Laterreur, St
Isidore, M. Cyrille Laterreur, St-:
Lambert, M. Ovide Larochelle, Ste-
Marie, M. Gérard Larochelle, Ste-
Marie, M. Benoit Larochelle, Ste-Ma-
rie, Victor Larochelie, Ste-Marie, Mi-
le Jeanne Larochelle, Ste-Marie, MI-

ron, J. T. Garon, Mlle Jeanne d’Arc
Garon, St-Bernard, Mme J. Masson.
St Joseph, Mme Boucher de Charny,
M. Aiph. Larochelle, W. Larochelle,

 
 

     

COMPLETS
 

POUR MESSIEURS

 

Vous serez agréablement surpris de trouver d'aussi belles valeurs
à un prix aussi modique.

 

  
PLANCHER —

Chics manteaux de toilette, confectionnés avec les
nouveaux crêpes, ornés de fourrure, de galapin, re-

nard, vicuna, kid galiak. Styles ajustés avec colle-

rette ornée de piqûres, etc. Les manteaux de sport

sont en beau tweed fantaisie ou en crêpe de laine:
encolures avec écharpes, piqûres. manches raglan ou

tailleur. Nouvelles

teintes de gris, drab,

brun, vert, marine et
noir. (

Tailles régulières:
14 à 44. $

Fortes tallles: 38%
à 52% dans le grou- ry «

"NOUVELLES ROBES
POUR LE PRINTEMPS

LES DERNIERS STYLES — LES NOUVEAUX

TISSUS — UN PRIX POPULAIRE

Tout ce qui se rapporte aux dernières créations
sont en évidence dans ce groupe de nouvelles Robes

malgré que le prix en soit des plus modique.

Nouveaux crêpes rugueux, modèles avec nouvelles

encolures, collerettes, les manches bouillonnées lon-

gues, ou courtes et les jupes godées ou avec plis.
Garnitures d'organ-

die, taffeta et cou- 8
leurs à contraste. ’
Couleurs: Bleu

Mosqué, Vert Olivet-

te, Brun, Gris, Rou-
ge, Marine et Noir.

Tailles: 14 à 44, 7
 

 

 

 

 

Pardessus de Printemps

Pour Garcons et

de printemps, en tweed

diagonal

vronné et tweed “Sil-
vertone” de teintes bri-

 

 

COMPLETS ||-4 PIECES-

Complets 4-pièces
comprenant habit, ves-

te, culotte droite et cu-

lotte “breeches”. Con-

GARÇONS 5 à 10 ans

Complets en serge

cheviot bleu-marine,

dans les modèles à de-

brun,  che-

 
     
 

 

 

 

  

  

  

  
  

 

            
  
 

 

 

 
COMPLETS Ë

 

et seront sous la direction générale! Mile Noella Larochelle, de St Ber- Nous les avons dans tous les styles et tous les points. La coupe que, gris, drab, biscuit ; : fection de serge cheviot
d'un agronome. rd, Mlle Yvonne Turmel de Vallée ; da rien à ovi vants simples ou croi Dans Jes

Ces modifications sont apportées Ja 1 M F nenine Bee impeccable de ces complets n'a rien à envier aux complets de prix beau- ou beige. Style Guard sés avec culottes bouf- bleu-marine dans les fire d
par l’hon. Ministre de l'Agriculture ord MM : AL be % bertso coup plus élevés avec plis et ceinture au fantes entièrement dou- styles à devants simples Las Qu

dans un ‘double but: d’abord pour RAT7: LacroixSte-Marie, M. Mme ’ dos, blées ct finies avec ou croisés. Les culottes # 40 2
; ye < 5 J.T. >- , M. ; ; i ; n ce asti- 8 ité

desraisons d'écopanmespret PoYa |E. Boulanger, St Isidore, M. Marcel , Nouveaux tissus rayés brun, bleu. gris foncé, fins mouchetés dans Grandeurs 26 à 36. bande protectrice. que. nture : Kacité

propagande agricole une plus gran- Boulanger, M. Jos. Larose. deStI. plusieurs teintes ainsi que les serges bleues. noires irandeurs 23 à 28. . oe no à Paley
de efficacité. L'on veut diminuer les sidore,M. derLam ert,Quél La À. ou grises. $ $ Grandeurs 25 à 29. i Faib)

i i éper els: » aS . ; :

fusde HEntsbeepROT Larochelle, St Bernard, Mile Gracia | ~ Modeles pour Jeunes Gens. Hommes ré- ’ 8 £ sen

breux tout en augmentant l’efficaci- Larose, StIsidore, MA LeesSimard, ! guliers et corpulents. 35 a 48. oe e : Nery

té de la politique agricole du Minis- Q ébecM . Mme E Garon. St-Ber. 2ème PLANCHER ° }

tère de l’hon. Adélard Godbout. LA CME C Landry SteMarie, M. P.| :
Chaque district aura a sa téte un 12%J StIodore M. Edgar Mer. :

agronome régional sur lequel repo- lier, Ste-Marie, M. J. E. Bernard, a-: \ 9 am
sera la responsabilité de sa division. ‘ome Lotbinière. Mme CyprienGa | SOULIERS POUR HOMMES NOUVEAUX 19 ture,fai

I] aura sous sa surveillanceimmé- EnStBernard, M. J. Bédard Ste- | (ffee
diate, tous les employés du Ministè- ’, pote A dL” + nés
re faisant un travail de propagande Marie,MileM.ÆnneGrégoire9tver — UNE BELLE VALEUR — 0 U L | E R S “3, dang

agricole dans son territoire: agro-| ard M. Omer Vaillancourt. St Ber- Pour Hom ; et J . G . Un choix conskléra- +, pe lot,

nomes, spéciaux, inspecteurs de beur- [2210 "M. G. Pomerleau, St Bernara mes el Jeunes Lens ble de soulters de prin- POUR DAMES ofl ova

reries, instructeurs, ete. M. D Juneau St Bernard M. A. Bi- emps en cuir noir dans De x jour e.D. ; , M. A. . , . | s valeurs exceptionnelle : hel
odeau, Ste-Marie, M. A: Bilodeau.| Nous venons de les recevoir et vous ne pourrez vous empêcher de plusieursroger pe vous sont offertes pour appa. ; Rajo
Ste Marie- E. Turcotte Ste-Marie, M |[§ remarquer la nouveauté des tissus et pardessus tout le prix excessivement semelles simples ou reiller vos totlettes printaniè- ER Ls Pig

A V Ï S Mme Dr J. L. M. Genest, St Bernard {ll bas. doubles. Genre mocas- res. Bleu, Gris, Brun, Noir, FR radien

M. O. Peichat, St Bernard, M. D.: ; sin ou ‘Blutcher”. Ta- RPeige et combinaisons de culrs . !
Breton St Bernard, M. Jos Boutin, Drap velours — Tweeds — Diagonals — lons caoutchouc ou en différents, Genre Escarpin, Go- A PRO’

Par le présent est donné que St Isidore, M. J. A. Chabot, StIsido- ; . , $ cuir avec plaques en ve, Sandale, courroie ou laces. 4 i

je ne me tiens pas responsable |re, M. P. A. Brunel Ste Hénédine M. Tweeds Mouchetés — Twists et Vécunas. Modèles 75 acier. Largeur D-B. Talons hauts, bna ou moyen. of nes
des dettes contractées par ma |Jos. Lévesque Québec, M. Jein Le- “Slip on”, styles ajustés, Raglans. Ceinture circulai- Pointures 5% à 10. Pointures 2% a 8. / marchan
femme ou mes enfants. mieux St Bernard, M. Camille Laver- re et Chesterfield. Grandeurs 34 à 48 ° À

ALCIDE GILBERT. dière, St Bernard, C. Turgeon, W. ’ Tee $ ) $ A 1 \

Saint-Phitibert Turgeon, Ste Hénédine. MM. A. For- 2ème PLAN 7 2
Cté Beauce, Qué tin, J. Bisson, Jos. Rouleau, Ste-Ma- ème PLANCHER —— ° e 4 3

* ° rie, Mme J. Lapointe Ste Hénédine, : i J

Jos Nadeau Ste- Hénédine. Scott: M.
‘

Moulée pour jeunes poussins Les poussins du printemps seront les pondeurs de demain. Assurez-vous de vos succès futures cn employant les moulées “AVARD* dont la Seule Meunerie du genre
Moulée pour la croissance réputation est reconnue, : dans Québec

Moalée pour la ponte
J

:

Rations laitières 34 & 18% EMPLOYEZ LES RATIONS BALANCEES D POUR TOUS LES BESOINS DE LA FERME Tancrède AVARD
Moulée pour Dindes, Renarde, 5 36, rue Henderson, QUEBEC

Lapins. Toutes ces moulées sont manafacturées selon des formaica d'experts du gouvernement. UNE ATTENTION EST DONNEE AUX COMMANDES DES GROUPES Spécialités: Grains et Graines de
Ch , scmence.

AGENT OFFICIEL DES PRODUITS “JAMES WAY" |
 



  

  

dMpes=  BEAUCEVILLE
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Acéres I

|
ne à tous nos lecteurs de la ville de bien vonioir7 Nous demandons locales ou les nouvelles soeinles qu’ils almersient| parvenls 168 ea colonnes. En dépit de notre bon vouloir & de l'aide

us recevons de certaines personnes, ll y a certainement un
‘de nouvelles qu’il nous est impossible de recueillir et lu co-

pui nombre lecteurs en ce sens serait beaucoup appréciée. Malles-nous— Psuon de 5 o, téléphones-nous ou venes vous-mémes aux bureaux de
anePSC, notes neront acceptées jusqu'au mardi soir pour inser-

a 1 80° saine.
uis quelque

0d que no!fs

 

  

   

   

   
  
  
  
   

   

  

    
    

   

    

    

  

 

    
   

    

  
  
   

   
   

  
  

  

   
  

  

————mme

—Mme Mastai Fortin, de St-
Ephrem, est en visite chez sa fille,
me Antonio Morissette, qui a donné

naissance à un fils, mercredi dernier.
M. Edouard Fortin, qui a passé

ledimanche à Beauceville, est retour-
né à Québec, lundi, pour continuer
les travaux de la session.
—M. Henri Doyon, caissier à la

Banque Canadienne Nationale de
Rivière du Loup,est retourné repren-
dre son emploi, après avoir passé une
quinzaine dans sa famille, pour cause
de maladie.
—Le docteur J. E. Sylvestre, ins-

; ; pecteur d’Unités Sanitaires, est ac-
erebles coulent a leur pleine |tuellement en voyage d’affaires aux
Ane écolte du sucre s'an- [bureaux de l'Unité Sanitaire de Beau-
patellente dans notre région. |ce
vee = sont des plus abordables.
2 aine nous trouverons de

Ctpte tire à dix centins la li-ae du sirop de première qualité

pe isstre le gallon. Si nous pou-
2ir des nuits un per plus4 il est certain que la saison

p = lune des meilleures que nous

BL; eves. : ;FR, rochain, jour des Ra-
Dieoccasion, l'Eglise se-
9 nd deuil à l’approche de la
Sa divin Rédempteur. Notre dé-
“curé, au prône, dimanchea
>ncé pour jeudi soir cette semaine

“eure sainte, de sept heures à
FX heures, à l'occasion de l’Année

Ÿ...Un prédicateur étranger pre-
a cette heure sainte d adoration
. commémorer le dix-neuvième

~asire de l'institution de la Sain-
Tocharistie, Nous avons la con-

a que l'église sera remplie.
"4 et Mme ajor Bouthiller de
et Mme Lafferty, également

I Iic ville, étaient les hôtes de M.
"Jyne Charles Rioux, N. P. de
: Lgeville, dimanche à l’occasion
© I nissance d'une fillette, arrivée
¥ I. ol beauceron samedi matin,
TMIrénée Lessard, de St-Joseph

J bauce, était de passage à Beau-
Vie lundi, en voyage d’affaires.

3 jours nous vont

i les premiers

ee surtoutte chute d'eau

de à la fonte de la

e de nus chemins

du sucre d'érable.

ons pas de crain

ertant que le soleil ne

s activer trop rapidement

Pa la neige. Faisons des

ur que la rivière, cette année

propice. Des prières ont

29 Ces dans ce Sens, cette semai-

os toutes les églises de notre

» situées sur les rives de la

ns

te aide
, ’ouvertur

+ fabrication

3 ’

£3

a
3 Pn

—Mlle Edith Fortin, de St-Georges
passe quelques jours parmi nous l’hô-
te de sa soeur Mme À. Morisette,
—M. Paul Bégin, L C. B. S. A. de

Québec, est de passage à Beauceville
pour quelques fours,
—M. J. Allen de St-Philibert, était

à Beauceville samedi, en voyage d'af-
faires.
—Mmes. A Desceles de Montréal,

et À. Simard de Québec, sont retour-
nées dans leur famille, après avoir
passé une dizaine, les hôtes de leur
père M. J. T. Fortin.
—M. Allen Mitchell, de Québec,

passe une quinzaine en notre ville,
’hôte de Miles Duval.
—Mlle Charlotte Lemieux, est de

retour d’un voyage de quelques jours
à Québec.
—M.Lionel Doyon est descendu à

Québec mardi.
—M. Lionel Turcotte, de la Banque

Canadienne Nationale d’East-Angus,
a passé le dimanche à Beauceville
l’hôte de Mlle Marthe Poulin.

—Mme. Morency, de Ste-Marie,
était à Beauceville ces jours derniers
à l’occasion des funérailles de Mme.
O. Dayon.

—MIle Jeanne Duval est de retour
d'un court voyage à Québec.

 

  
 

| Cultivateurs

|

  

 

   

 

Payez votre “Eclaireur”’

en sirop d'érable! |

 

Ie troc ou échange des produite prend de la po-

pularité un peu partout, dans le pays, à mesure

que In crise continue. Nous concédons à nos fer-
miers-abonnés qu'ils ont traversé des temps parti-

culièrement durs et que cest par impossibilité et
non pur négligence qu’un bon nombre d’entre vous

n'ont pus encore réglé leur compte d'abonnement a
“L'Felatreur’.

Aussi, pour vous faciliter 1a chose, en bon eeprit

de coopération, nous avons décidé d'accepter oe

printemps des renouvellementa et abonnements

nouveaux payés en sirop d’érable à condition qu'il
soit de toute première qualité et offert, À nos bu-
reaux, en des bidons d’un gallon.

Est-ce cela qu'on appelle “faire la moitié du
chemin”? Si oui, il n'en tient qu'à vous de faire
l'autre moitié.

    

 

LA DIRECTION

 

  

 

DÉCÈS D'UN
OCTOGÉNAIRE À
BEAUCE-JONCTION

M. Richard Champagne, 83 ans, suc-
combe lundi à une maladie de 3
semaines. — Funérailles mercredi.

  

La paroisse de l'Enfant-Jésus, Bce
Jonction, pleure aujourd'hui la dis-
parition de l’un de ses citoyens des
lus estimés par suite de la mort de
. Richard Champagne rentier qui

a succombé lundi aux suites d'une
maladie de trois semaines.
Le défunt était âgé de 83 ans et il

était avantageusement connu dans
toute la région beauceronne. Pendant
nombre d'années il avait exploité
avec succès l'une des plus belles fer-
mes de la paroisse pour se retirer en-
suite chez son fils M. Alfred Cham-
pagneet prendre une retraite bien
méritée, M. Champagne ‘possédait
l'estime et la confiance de tout ses
concitoyens et c’est avec de profonds
regrets que sa disparition sera ap-
prise dans la Beauce.
Feu M. Richard Champagne laisse

pour pleurer sa perte, son épouse
née Agnès Poulin ainsi que cinq fils
et cinq filles. Ce sont MM. Jeffrey
et Emile Champagne, de Québec,
Alfred, Emile et Joseph Champagne
de la paroisse de l'Enfant Jésus, ma-
dame Jos Labbé née Emma de Qué-
bec, madame Gosselin née Angéline
de Québec, Mmes T. Gagné née Geor
gianna, Emery née Armoza, Omer
Bisson, née Rose Anna, toutes trois
de la paroisse de l’Enfant-Jésus.

Les funérailles de feu M. Richard
Champagne ont eu lieu mercredi à
dix heures en la paroisse de l'Enfant-
Jésus. .

L’“Eclaireur” prie la famille si
cruellement éprouvée de bien vouloir
accepter l'expression de ses plus sin-
cères sympathies.

REMERCIEMENTS ET…
MOTIFS CONFIANCE

Quête pour l’Hopital-Hospice.

 

Laissant libre épanouissement à
leur générosité, les jeunes gens de
l‘A. C. J. C. membres du Cercle La-
montagne, se sont partagé les famil-
les de la paroisse, y ont fait irrup-
tion au nom de la charité chrétienne,
et en ont obtenu: des secours qui
font l’honneur au zèle des jeunes et
à la charité pratique de la bonne po-
pulation de Beauceville. L’Hospice-
Hopital, bénéficiaire de toute cette
initiative délicate, en est profondé-
ment reconnaissant, et prie le sous-
signé d’en exprimer sa gratitude à
qui de droit. Mission aussi agréable
que facile, puisqu’il s’agit de dire
merci à ceux avec qui des liens par-
ticulièrement chers ont crée depuis
toujours la plus fraternelle amitié.

Merci donc, chers coparoissiens de
St-François, de votre attachement à
l'oeuvre de l’Hospice Hôpital insti-
tution sortie du coeur paternel de no-
tre ancien curé Lambert. Merci, jeu-
nes gens de l’A. C. J. C. qui faites
l'apprentissage du dévouement et de
l'apostolat Iaic, sous la prudente di-
rection de vos prêtres. Merci, pasteur
au coeur attentif qui n’oublie pas
de soutenir les oeuvres multiples qui
ent jailli sous les pas de votre prédé-
cesseur. Il en coûte parfois plus pour
soutenir que pour fonder. Mais, les
deux gestes sont aussi nécessaires et
honorables l’un que l’autre.

Si vous me permettiez d'ajouter
quelques mots chers lecteurs, je vous
exprimerais toute la confiance qui
se fortifie en moi, chaque jour d’a-
vantage en votre faveur. .
Témoin ému depuis quelques mois

de votre foi profonde; favorisé de re-
lations intimes et agréables parmi
un très grand nombre de familles de
la vieille paroisse; édifié par la bien-
veillance avec laquelle vous accueil-
lez les innombrables demandes de se- K''cours qui vous assaillent de toutes
 

désappointée, sur ce que vous aviez
de bon jusque-là?

 

ché pour disparaître bientôt?

Din les Pilules ROUGES, rien de nouveau. La raison?
Ay nouveau, il faudrait les faire moins bonnes.

ans

tficacité dans les cas de:

Pâleur

Faiblegge

Manque d'appétit
sation permanente de fatigue

Nervosité

Douleurs de dos, de reins
Périodes douloureuses
Irrégularités
Troubles internez

Les Pilules ROUGESsont bon marché

 

$ teute,
$ vale des pal
; pitations.

ortifiants
four, done

"a fait p

Ercourog

el Rajotte, 1115, rue Cartier, Montréal.
L ‘

ries ROUGES sont un produit essentiellement ca-
+ Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS
QU ne sont :as ;marchand. pas pour votre avantage, mais pour celui du

pas

?
GE 

NOUVEAU? Non.

Combien de fois madame, avez-vous es-
sayé quelque chose de nouveau pour revenir

Combien de remèdes sont venus sur le mar-

S'il fallait

qu’elles ont été sur le marché sont la meilleure preuve de leur

Essouffiement au moindre effort

Après Ute opération que j'avais dû subir dans la tête, j'étais restée bien ner-
Jaible, toujours fatiguée, n'ayant de goût pour rien. A la moindre chose, j'a-

Cette faiblesse ct ces malaises avaient résisté à tous les
dont j'avais fait usage depuis ma sortie de l'hôpital. Me trouvant un
(ne pharmacie, une dame vint acheter des Pilules Rouges, c’est cela qui

ponscr à les employer. Les trois premières boîtes me firent grand bien,

z jour ef €, Je continuai le même traitement, mon rétablissement s’affirma de jour
au bout de quelqued semaines, j'étais parfaitement rétablie”. Mme Mi-

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cie Chimique Franco-Américaine Ltée, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

trouvé

 

Le Médecin des

Pilules ROUGES
recommande

OVONOL
pour les enfants    

LECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUD] LE ¢ AVRIL, 1933.

 

ACAPITO
THEATRE       

QUEBEC

(Programme sujet à changement)
DIM.

9, 10, 11, 12 avril
Deux Fonds films :

“LA BEL MARINIERE”
(en français) avec Madeleine Renaud,
Pierre Blanchur, Rosine Deréan, Jean
Gubin et Lionel Atwill, Charlie Rug-
les, Kathleen Burke (La Femme
'anthére), Randolph Scott, John

Lodge, dans :
“MURDERS IN THE 200"

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI
14 — 15

(Fermé Vendredi Saint après-midi)
— Deux grands films
“LE FILS IMPROVISE”

(en frunçais) uvec Fernand Gravey,
Florelle, Satumin Fabre et Baron
Fils aussi Joan Blondell, Ginger Ro-
gers, Ricardo Cortez, duns :

“BROADWAY BAD”
— SEMAINE DE PAQUES —

Le premier filin 4 grand spectacle de-
puis l'avènement du film parlant:
“THE SIGN OF THE CROSS"

Avec Frederic March, Claudette Col-
bert, Elissa Landi, Charles Laugh-
ton, et des 1illiers d'autres.
Matinée semaine: Tous les sièges: 25c
Matinée dimanche: Bal. 25c. Orch. 40c
Tous les soirs: Balcon 30c, Orch. 40€

LUN. MAR. MER.

   
 

parts; émerveillé de votre persistan-
ce gaieté de beaucerons malgré les
épines acérées de la souffrance qui
visite tous les foyers, s’y assoit, s'y
enracine même, j'éprouve un senti-
ment de ligitime fierté et d’espoir
réconfortant à la vue de si beaux ex-
emples.

omme je suis fier de toi, ma vieil-
le Beauce fidèle aux traditions des
anciennes familles qui vinrent ici
planter leur tente. Comme tes foyers
pleins d’enfants forts et joyeux prê-
chent haut la confiance en la divine
Providence, et le respect inviolable
à ses lois saintes! Comme elles te
feront honneur ces coutumes faites
!de foi et de dévouement, qui portent
tes fils à ouvrir tout spontanément
leurs mains en face du pauvre; à l’ai-
der de leurs bras vigoureux; à le
consoler d’une bonne parole accompa-
gnant l'aumone; à le considérer com-
me un frère nécessiteux, tel que le
veut l'Evangile.

Et, puisque l'Evangile est la parole
de Dieu écrite et transmise jusqu’à
nous sous la surveillance maternelle
de l'Eglise; puisque l’Evangile dit
toujours vrai, tu as bien raison d’es-
pérer en de meilleurs jours, ma bonne
vieille Beauce, toi qui es si généreuse
envers le pauvre. Car, l'Evangile le
proclame bien haut: “A qui celui qui
donne il sera donné” On se servira
envers vous de la même mesure dont
vous vous serez servi envers les au-
tres; “mesure abondante, débordante,
tout comme vous le faites vis-à-vis
du pauvre qui, ce temps ci frappe à
la porte à chaque heure du jour

Oui, ma Beauce bien-aimée aie con-
fiance! Des jours meilleurs revien-
dront, peut-être même durant l’année
sainte. Purifié par la souffrance sup-
portée avec courage; assagie par l‘ex-
périence des cruelles réalités.
L’écoulement de tes rêves de pros-

périté factice, parce que non basée
sur l’économie et le travail conscien-
cieux; réveillée du sommeil trompeur
de l'insouciance en face des idées
rmauvaises qui chloroformaient tes
enfants en les éloignant de la voie
salutaire du devoir accompli, du res-
pect de la conscience et de effort,
tu reviendras toi-méme. Et ce réveil
aux données de la foi et du bon sens
t'est un gage nouveau t’arrivant de
de la miséricorde divine désireuse de
ses enfants. Il t'est un signe visible
de la miséricorde divine d-sireuse de
te combler de ses secours au temps
opportun que, seule, elle connait, et
que tu n’as pas le droit de vouloir
déterminer toi-même,autrement que
par ta prière humble et confiante
commecelle du prophète Daniel, sup-
pliant le ciel d’envoyer le Messie. Le
ciel répondit à Daniel en lui envoyant
l’archange Gabriel, lui apportant la
consolante nouyelle que Dieu avait
abrégé de beaucoup les siècles qui
devaient encore s’écouler avant la
venue du Messie. Par tes prières fer-
ventes et humbles, ma Beauce pieuse,
par tes prières persévérantes au pied
des autels, obtiens du ciel qui t'aime
et aime tes fils dans la détresse, que
le temps de l'épreuve soit abrégé. Et,
des jours de prospérité reviendront
bientôt, qui te permetteront d’enraci-
ner à ton sol béni tes nombreux en-
fants, et de chanter avec eux le Te
Deum de la reconnaissance.

P. Veilleux Ptre.
Hopital de Beauceville le 2 avril, 1933
pr

TRANSFÉRÉ QUÉBEC
Au moment d'aller sous presse, on

nous apprend que M. J. C. D. Rochet-
te, gérant de la Banque de Montréal,

 

à St-Georges, vient d'être sppels,
par les directeurs de la banque à ‘
eur succursale de Québec. Nous le
félicitons sincèrement pour cette
promotion, mais nous regrettons le
départ de cet excellent citoyen qui
laissera, à St-Georges, le meilleur
souvenir et un groupe d'amis les
plus sympathiques et très nombreux

————rare re

AU CAPITOL
Tandis qu'il tournait aux Studios

Paramount “LA BELLE MARINIE-
RE”, en compagnie de Medeleine Re-
naud et de Jean Gabin, l'excellent co-
médien Pierre Blanchar vit venir à
lui, entre deux prises de vues, un de
nos jeunes confrères de la presse ci-
nématrographique qui lui demanda,
naturellement la permission de l’in-
terviewer pour son journal.

Dès les permières questions, Pierre
| Blanchar l’arrêta:

Pardon, laissez-moi vous interro-
ger d’abord: Pourquoi ne me donne-
riez-vous pas un interview, après
tout?....

Et il noya l'infortuné sous une
avalanche de questions:
Que pensez-vous du journalisme ?

Comment écrivez-vous ? Avec de l’en-
cre violette noire ou bleue? ou à la
machine peut-être ? Que mangez-vous
le matin à votre petit déjeuner?
Quels sports pratiquez-vous ?

evant l’ahurissement de sa victi-
me, Pierre Blanchar ne voulut pas
rrolonger plus longtemps la plaisan-
terie et il subit a son tour avec le
sourire le supplice de Vinterview.
Et il parla longuement a son inter-

locuteur de “LA BELLE MARINIE-
RE” qu'il était en train de tourner
sous la direction de Harry Lachman
et qui passera au Capitol Dim. lun.
mar. mer. les 9-10-11-12 avril avec
le film américain “Murders in The
Zoo".

CLUBS
D'ALIMENTATION
DE VEAUX

Cinq clubs d’alimentation de veaux
ont été organisés, la semaine derni-
ère dans le district de M. Laflamme.
Les paroisses qui bénéficieront de
ces concours sont St-Joseph, St-E-
phrem, St-Sévérin, St-Victor et St-
Frédéric. Au dela de 125 jeunes éle-
veurs de 10 à 18 ans prendront part
à ces organisations qui ont déjà fait
un grand bien dans le comté au
point de vue de l’amélioration des
troupeaux.
A Yautomne, il se tiendra dans

chacune des paroisses une exposition
et des récompenses seront offertes à
tous ces jeunes agriculteurs qui au-
ront suivi les conditions et les rè-
glements de ces concours.

Des centres de contrôle laitier ont
aussi été établis, la semaine dernière
à St-Elzéar, St-Joseph et St-Jules.
Ces sociétés unt été organisées afin
d’encourager les cultivateurs à faire
la pesée du lait de leur vache, tous
les jours. Une quarantaine de culti-
vateurs se sont enrolés dans ces or-
ganisations qui ont pour but prin-
cipal: la sélection des troupeaux.
Au cours du printemps il se fera

une campagne afin de généraliser
>

 

 

 

Fleurs! Fleurs!

Bientôt ce sera la grande fê-

te de Pâques. Pourquoi, à

cette ocasion, n'enjoliveriez-

vous pas votre demeure de su-

perbes fleurs nouvelles qui

vous donneront un avant-goût

des fleurs printanières.
Nous avons toujours une

très grande variété, des mieux

choisies, de fleurs artificielles
pour ornements de tables et

d'autels.

Rien ne peut surpasser nos

magnifiques fleurs artificielles

pour votre corsage, Mesdames
et Demoiselles.

Nous gardons continuelle-
ment en notre possession des

bouquets de salon et pour la

mariée. Fleurs de toutes sor-
tes: Roses, Reines-Marguerite,

Pois de senteur, etc.

Nos prix sont très modérés
et accessibles par tous.

Mme Athanase Doyon,
Fleuriste,

BEAUCEVILLE-OUEST

   
 

EXCURSIONS

A BOSTON
Lowell, Worcester,

etc.

dinaire d'un lit,

A NEW-YORK
et gare intermédiaires au

delà de Springfield.

DE THETFORD MINES ET

toutes les gares du Quebec Central au nord de
Sherbrooke, y compris Québec, Lévis,

Lac Frontière et Mégantic.

Concord, Manchester, Nashua,

Springfield,

—et retour
En voitures de premidre classe
directes ou en wagons-dortoirs
direct sur paiement du prix or-

—et retour

DE PAQUES

   

   

     

   

$10.00
Change en plus.

$14.00

ces sociétés de contrôle dans toutes
les paroisses du district de Beauce-
ord.

Monsieur Ant. Morrisette, ingéni-
eur de Voirie et Mme Morissette,
née Olive Fortin, de Besuceville, ont
le plaisir de faire part à leurs
rents et amis de la naissance d'un
fils, né le 30 mars, et baptisé le
même jour sous les noms de Joseph
Irénée, Pierre.
Parrain et marraine: M. Ir. Mori-

sette et Mlle Irénée Turcotte, oncle
« jante de l'enfant. Porteuse, Garde
ubin.

pre

ST-HONORÉ,BEAUCE
Mlle Blanche Lacroix vient de re-

cevoir du département de !'Instruc
tion Publique par l'entremise de M.
l'Inspecteur J. A. Drolet une prime
de $20. pour succès dans l’enseigne-
ment. Nos félicitations.

NAISSANCES
M. le notaire et Mme Charles

Rioux, (Yolande Rousseau,) de

 

—Mardi le 28 mars dernier, l’é-
pouse de M. Henri Lacombe, de Beau-
ceville Ouest, donnait naissance &
une fille, qui a reçu au baptême les
noms de Marie Jacqueline, Pierrette
Parrain et marraine, M. et Mme
Léopold Jacques, de St-Joseph, oncle
et tante de l'enfant.

PAGE CINQ

entes qu’elle donnera encore cette
année des permanents, mais à des
prix défiants toute compétition. Elle
aura le permanent ordinaire, à $3.00
et 85.00 et le nouveau permanent à
l'Huile, qui est très en vogue à 36.00
Elle invite donc toutes les dames et
demoiselles à se rendre à son solon,
Beauceville Est pour de plus amples
informations.

rere

Price Bros en faillite. — Une fail-
lite a été enregistrée au Palais de
Justice par la Duke-Price contre la
compagnie Price Brothers. La
ke Price réclame une somme de $290,

| 000. de Price Brothers. La pétition
a été déposée au bureau de M. le
Protonotaire Wilfrid Edge, régistrai-
re des faillites par MM. Geoffrion et Beauceville, ont l'honneur de faire

part à leurs parents et amis de la
naissance de leur première fille, née
le 1er avril et baptisée le 2, sous les

-—Nos félicitations aux heureux
parents de ces nouveaux-nés.

 

noms de Marie, Corinne, Létitia, An-| PERMANENTS
géline, Louise. M. le major eg Mme PERMANENTS
Bouthiller, oncle et tante de l'enfant
l’ont portée sur les Fonds Baptis-
maux. Garde Jobin agissait comme
porteuse.

 —Mlle Cécile Doyon, coiffeuse, a
Je plaisir d'annoncer à toutes ses cli-

Prud’homme avocats de Duke-Price.
L'hon M. Gordon Scott a été nommé

| cardien L'enquête légale régulière
sera faite, à ce sujet le 10 avril pro-
chain. Si l‘on trouve que la deman-
de des pétitionnaires (Duke-Price)
est juste, et ai les débiteurs (Price-
Brothers) ne peuvent payer, cette
dernière compagnie sera mise en fail-
ite.

 

 

CEST LE TEMPS
U

PALETOT
Nous avons fait une revue de notre assortiment de PA-

LETOTS et avons retiré tous ceux dont les lignes n’é-
taient pas complètes pour les offrir à un prix ridicule.—
Ce sont des PALETOTS en tweed pâle nuancé, gran-
deurs et patrons divers.—VENEZ LES VOIR.LE PRIX:

56.98
AUTRES LIGNES

PALETOTS en vécuna noir ou gris, modèle croisé
simple, grandeurs: 35 à 46. PRIX:

$1150 A 813,75
PALETOTS en drap ou en poiret bleu marin, modèle

croisé double, ‘GUARD’’ ou croisé simple, grandeurs :
35 à 40. PRIX:

$19,75 A 818,75
PALETOTSen tweed, diverses couleurs, modèles croi-
 
 

 sé simple ou double, genre tube, demi-ajusté ou Guard.
 

Grandeurs: 32 à 42. PRIX :  
 

 

 $10.50 A $18.75

 

 

CLUB Es 100 Demandez Votre Carte

N'oubliez pas la Surprise.

  

 

 

ferte au prix d'une chemise

 

 
Corsets [i NOU
 

“NUBACK” ANCIENS PRIX
! POUR MANTEAUX OU COSTUMES. — Une

! étofte au tissage crêpé d’un caractère distinc-
Dos mobile s'adaptant à tif, cette saison. C'est une bone pesanteur,

chaque mouvement du corps.

C'est un corset qui garde sa

ligne élégante. indépenda-

ment de la position dans ln-

quelle vous vous trouves.

ESSAYEZ-LE, PRIX:

$3.50 $3.75 $4.75

RAYON D

brun, rustan, vert, gros bleu.

PRIX LA VERGE.. .. ..

tissus, mals de qualité supérieure.
SE VEND, LA VERGE ..

  ces. Nuances: Bleu, vert,
PRIX LA VERGE.. .

CHEMISES
“TOOKE”

POUR HOMMES ET GARÇONS

Une des meilleures marques au Canada vous est of-

Nous avons les grandeurs pour garçons de 13 à 14 et
pour hommes: 13% à 174.

Ces chemises sont en broadcloth. de rayés divers, col-
let à même, coupe ‘’TOOKE”.

Valeur SPECIALE

VEAUX TISSUS

d'une qualité de laine tout à fait soyeuse.

Largeur 54 pouces. Nuances: Bleu marine.

Une autre valeur, dans le même genre de

FLANELLE FRANÇAISE, pure laine, pour

robes, costumes ct manteaux légers.—Vous
screz surpris de la qualité de cette marchan-
dise lorsque vous la verres, Largeur 54 pou-

oe$170
ES EPICERIES

 

ordinaire.

$1.00  
$1.50

$2.25

   
  

   

  

   

En voitures de première classe

directes ou en wagons-dortoirs

direct sur palement du prix or-

dinaire d'nn It,

DEPART ¢ Par trains réguliers, jeudi, le 13 avril 1988.

LIMITE DE RETOUR : — Mardi, 18 avril
Rabais correspondant de taux 4 partic de Sherbrooke et

autres gares au sud.

Profitez de cette offre de voyage à bon marché
avec confort de premier ordre — et quatre

jours entiers aux points de destination.
Pour plus amples renseignements, s'adresser : au Bureau du

Change en plus.   trafic, Sherbrooke où À tout agent du Québec Central.

QUEBEC--CENTRAL   

 

La Farine RobinHood M°ULVE DE BLÉ

POUR LA SEMAINE SAINTE
Nous aurons un assortiment de viandes fumées et de légumes pour la

semaine Sainte.—Si vous avez besoin de ces marchandises,
VENEZ NOUS VOIR.

DEMANDEZ NOS SPECIAUX  
 

 

P. F. 
 

EST

BEAUCEVILLE-EST

RENAULT Liée

   
LAVÉ

PROPRE ET PURE



PAGE SIX

EECRE

1912, Mlle Yvonne Simard, Québec,
Pierre Quirion, Beauceville, Dr et
Mme Fortin, Montréal, M.
LeLaidier, Séminaire deo Québec, J.
M. Fortin, notaire, St-lsidore, Dr
Alex. Melady, Ste-Marie, Lucien Cro-

 

FEU MME J. T. FORTIN
Nous sommes heureux de pub|

teerePAE eau, Québec; Mile Eva Bédard, Qué
tin et les membres de sa famille à bec, famille J. Albert DesCelles,
l'occasion de la mort de La regretiée | Montréal, M. le Dr et Mme A. SL
madame J. T. Fortin et de réitérer| Mard. A. E. Jacques, L. G. Simard,

a | Québec, Simonne H. Broussard, J.de nouveau à M. Fortin et aux mem ‘R Barry, Charles A. Jean et René

preses famille nos plus vives Blanchet, architectes, Québec, le Dr
° : et Mme Auger, St-Joseph, Mme Ar
TRIBUTS FLORAUX. — Familles jthur Simard, Québec, J. A. Carrier,

Edouard Fortin, Francois Fortin, J.{Lévis, J. A. Fortin. Montréal. M.
A. DesCelles, Dr Alfred Simard. J.|Yves Fortin, Montréal, M. et Mme
L. Fortin, Alphomse Fortin, Charles Fecteau et Mlle Gabrielle Simard,
Dufault, les petimenfants, Yves, Québec. J. Pouliotms. Dufault, Char-
Jean et Lise Fortin, l‘Eclaireur’’ Li- les Dufault, Québec, Philippe An-

mitée et l"'Falaireur” de Montréal |gers, Beauceville, Philippe A. Léga-
Inc, M. et Mme Hector Perrier, fa-|ré, Séminaire de Québec, Le Juge
milles Boivin et LeBeau, M. et Mme'et Mme Hugues Fortier, Québec,

J. A. Boulanger, de Montréal. Paul-Henri Bouffard, Québec, R. Pa.
OFFRANDES DE MESSES. — M. !radis, Montréal, Mile Annette For-

l'abbé Eugène Carrier, curé de Lé- tin, famille J. C. Cauchon, Charles

vis, M. J.-Edouard Fortin, M. A. L.,!| Bolduc, Beauceville, C. Pomerleau,

MM. et Mmes Hector Perrier, Mont-| M. D. Beauceville, Mme P. Bouchard
réal, L. P. Turgeon, Québec, Ed., Québec, Arthur Grenier. Beauceville,

Lacroix, St-Georges, Ls. Ph. Laehan-'C. E. Clément, Beauceville, Georges

ce, Beauceville, M. le Curé F. P. La- Fortier. N. P., Beaucevilie, Gilbert
montagne, Beaucevilie, l'Unité Sani-: Larue, Québec. H. R. Renault, Beau-

taire de Beauce, François Fortin, ‘ceville, Dr J. H. Desrochers et Mlle
Beauceville. le Personnel de l'‘Eclai-, Paule Desrochers, Beauceville, Dr
reur” Limitée, MM. les employäs de!et Mme Arthur leclerc, Québec, M.
la Votrie, Beauceville, F. X. Trépa- Achille Goulet, Hon. H. Mercier et

nier. M. D, Montréal, les Employés ! Mme Mercier, Montréal, Hon. Ad.
de l“‘Eclaireur’” Inc,
Théo. C. Lemoine, Montréal, les Re-/mille P. A. Angers, Québec, Alphon-

ligieuses de la Congrégation de No-|se Paré, Rivière du Loup, J. M. Car-
tre-Dame, Mlle Cambell. Montréal, ;tier. Beauceville. famille V. E. Le

Paul DesForges, Montréal, M. l’abbé mieux, Beauceville, Mlle Francoise

J. E. G. L'Heureux. Montréal, Mlles Beaulieu, G. M. S.…. Beauceville, fa-

 

i

 

l'abbé;

de Montréal.  Godbout, Québec, Mme J. Jobin, fa-:

t

 

liquin et famille, St-Georges, Josa-
phat Poulin, Beauceville, J. A. De
Blois, Beauceville, MM. 8. et A. Ber-
ner, Québec, M. et Mme J. R. Rous-
seau, Bergerville, Mme S. Thibault,
Montréal, Mlle E. Beaudin, G. M. G.
lMeauceville, Jean-Marie Lessard, St-
Joseph, Mile Adrienne Grégoire, G.
M. G.… Beauceville, Le Conseil de
Ville de Beauceville, Charles Rioux,
Beauceville, Dr et Mme Arthur Pa-
ré, Beauceville, René Simard, Limoi-
lou, J. M. Blanchet, Lévis, Rév. Père
Georges LeBel, Montréal, Dr et Mme
Raoul Coté, J. L. Fortin, Montréal,
J. A. Fortin, Montréal, J. A. Gendron
St-Georges, Mmes Mathieu et Mo-
rency, Beauceville, Mlle Blanche
Veilleux, Montréal, M. Jos. Roy, de
Beauoeville.

BOUQUETS SPIRITUELS. — M.
Fortin DesCelles, MM. et Miles Des-
Celles, Montréal, M. et Mme Albert
Duval, M. et Mme Alphonse Laflam-
me, Beauceville, MM. et Miles For-
tin, Beauceville, famille Georges Le-
Bel, Cacouna, Mlles Anna et Thére-
# Ratté, M. et Mme J. Féréol Pou-
lin, Beauceville, La Supérieure de
l'Hôpital de Beauceville, Mme Vve
J. Veilleux, Beauceville.
TELEGRAMMES de Sympathie. —

Hon. J. N. Francoeur, Québec, Rév.
Père Primo, Villa Manrèse, Québec,
Le Sénateur H. Béland, Ottawa, Hon.
Hector LaFerté, Québec, Hon. J. E.
Perrault, Québec. Les Membres de
la Galerie de la Presse, Québec, Ed.
Lacroix, M. P. St-Georges, O'Farrell
Québec, Damase Potvin, Québec, Dr
Ernest Poulin, Québec, Dr et Mme
G. Fauteux, Montréal, Irené Vautrin,

  

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 6 AVRIL, 1933.

te, St-Victor, MM. et Mmes Noé Ma-
thieu, Beauceville, Georges Poulin,
Beauceville, M. Irénée Jobin, Qué-
bec, MM. et Mmes Edgard Fortin.
J. A. Veilleux, Beauceville, J. B Dus
sault, Lévis, Honoré Mercier, Ste-
Marie, Mme Arthur Godbout et fa-
mille, St-Georges, M. et Mme Valère
Lacroix, Beauceville, les Elèves de
la troisième année du couvent de
Beauceville, M. A. René Soulard, de
Québec, M. et Mme Charles Poulin,
Beauceville, J. A. Fontaine, St-Jo-
seph, Cléophas Grégoire, Beaucevil-
le, Charles Denis, Beauceville, Dr et
Mme A. Jolicoeur, East-Broughton,
M. Rolland Bourassa, M. D., Beauce-
ville, famille Odilon Poulin, Beauce-

Ouellet, Beauceville, famille Ernest
Grondin, Beauceville, M. et Mme Al. gr
bert Mathieu, Beauceville, M. J. A.
Rousseau, Beauce-Jonction, J. L. Ja-
cob, Beauce-Jonction, Mastai Fortin,
St-Ephrem, famille T. Veilleux, de
Beauceville, M. A. R. Rioux, Beauce-
ville, M. et Mme Alfred Gendreau,
Beauceville, J. H. Parent, Québec,
M. Théo. Pérusse, Amqui, Mlle Si-;

Anna Bédard, Québec, Gabrielle Le-!
clerc, Québec, MM. Edouard et Jac-
ques Angers, Québec, M. l'abbé L.
P. Fortin, St-Théophile. Elie L. Bou-!
langer, St-Côme, M. Marc Gauvreau,

ville, M. Jos. Couture, St-Henri, Mi
Ed. Paré, Lac Mégantic, J. Eugène!

monne Blais, Québec, Mlle Marije-!S0Nt

 

Doré, M. J. L. Boulanger. Québec,

Gus. Picard, Québec, M. et Mme
ivan E. Vallée, Québec, M. Camille
Lavoie, Québec, le Dr et Mme A. I.
| Trempe, Québec, M. et Mme E Dus-
sault,, Lévis M. Roméo Beaudet,
Montréal, D. J. Perrault, Montréal,
Maurice Marquid Montmaguy, M.
Hurace Philippon, avocat, Québec.
tree

Incubation natu-

relle ou au moyen

de la poule 
 

Suite de la page 3
ner à chaque poule que le nombre
oeufs qu'elle peut couvrir d’après

ea taille: de 12 à 15, d’après la gros-
seur des oeufs et de la poule.
Un bon système consiste à faire

couver plusieurs poules à la fois,
afin qu’au premier mirage, le neu-
vième jour, on puisse condenser les
couvées, en donnant les oeufs qui

bons à deux ou trois poules, ve
qui permet de confier une nouvelle
lcouvée aux poules qui resteraient
sans oeufs après le mirage.
Nourriture des Couveuses.
La meilleure nourriture pour les

Mme Vve L. A. Rousseau, M. et Mme À

Québec, Claude A. Bourgeois, Mont- poules couveuses est le mais, de l’eau
réal, MM. Charles Jean et René Blan. fraîche et du gravier, le tout à dis-
chet, architectes, Québec, M. l’abbé crétion. On les fait sortir tous les
Feuiltault, Ste-Marte, M. J. Neuman, ;jours pendant 15 à 20 minutes pour
Montréal, M. et Mme J. O. Proulx. les repas, et afin de les empécher de
Ottawa, Alphonse Bertrand, Mont-jretourner trop tôt sur les nids, on
réal, Mlle Isabelle Plamondon, Qué- ferme la porte de ceux-ci pendant

et Fernande Lainé, P: Georges Gin-
gras, M: Jeanne Décagé.

fille de Louis Hébert et de Juliette
Bilodeau. P: Ludger Bilodeau. M.
Zélia Pomerleau.

 

  

Poiré, fils Léopold Poiré et de Alice
ubé. P: Thomas Poiré, M: Denise

Fournier.
5.—Louis, Joseph, Jean, Jacques

Poulin, fils de Joseph Ed. Poulin et
de Nelly Landry.P: Charles Landry
M: Marie Thé Labbé. .

10.—Marie, Jeanne d'Arc Dorian-
ne Turcotte, fille de Louis Turcotte
et de Irène Dubreuil: P: J. B. Du-
breuil, M: Albertine Turcotte.
12—Joseph, Gérard, Raymond

Grenier, fils adoptif de Linière Gre-
nier et Anna Carter: P: Albéric Mo-
rin, M: Rose Alma Langlois.
12.—Marie Denise Rachelle Pou-

liot, fille de Joseph Pouliot et de
Marie Irène Cloutier. P: Léon Clou-
tier, M: M. Anna Drouin. ;

13.—Marie, Toseline Drouin, fille

de Francis Drouin et de Maria Cham-

pagne. P: A. Laplante. M: Alexina

Lacroix.

  

     

 

 

 17.—Joseph, Philéas, Armand Le-
 houx fils de Edouard Lehoux et de

Yvonne Vachon. P: Ph. Lehoux M:
Marie Gagnon.
MeMare Jeannine, Lucia, Ghis-
laine Gagnon de Hon. Gagnon et de
Maria Lefebvre. P: Joseph Marcoux
M: Lucia Lefebvre.

MARS

2—Joseph, Gérard, Georges, Jean
Carette, fils de Jean Marie Carette

2—Marie, Zélie, Sophie, Juliette,

DesCelles, Montréal, M. l'abbé Ls.
Ph. Fortin, curé de St-Théophile, M. rice Lemieux. Beauceville, Josaphat
l'abbé Pettigrew, curé de Stoneham. Quirion. famille Gédéon Leclerc. de
M. l'abbé J. E. Feuiltault, Ste-Marie,
M. l’abbé Papillon. vicaire, Beauce-
ville, Maurice Charland, Québec, Le
Conventum des Rhétoriciens, 1911-

 

M. P. P., Québec, Ls. Francoeur,
Québec, Peter Bercovitch, M. P. P,,
Montréal, Anatole Plante, M. P. P.,
Québec, Dr A Lessard, Québec, J. C.
A. Turcotte, M. P. P., Sorel, Dr et
Mme Mercier Fauteux, Montréal, J.
Roy, N. P., East-Broughton, Michel
L. Quimont, Québec, J. Guillot, Qué
bec, Lt. Col. Lambert, Québec, Ar-

mille Philippe Sirois, Lauzon, Mau-

Beauceville, Paul E. Belleau, Québec

J. A. Beaulieu, Québec, Mme Eugène

Duval, Beaucéville. Dr et Mme Po-

  thur Carrier, Lévis, J. N. Doyon,
  | Chambre de Commerce, Ste-Marie, 

VAIS RHUME.etc.
>

vaincre de sa supériorité.

COMPOSÉ SAPIN FORTIN

est le meilleur remède que vous puissiez trouver

pour une MAUVAISE GRIPPE ou UN MAU- |}

Essayez-en 2 ou 3 bouteilles pour vous con-

Remarquez bien notre garanti sur chaque

bouteille.

Demandez le COMPOSE SAPIN FORTIN a votre

pharmacie ou a votre épicier.

‘Jeanne St-Denis, Montréal, Maxime
Morin, Québec, J. Arthur Lagueux,
Québec, Paul Thibault, Montréal,

: Wilfrid Nadeau, Ste-Marie, P. E. Cô-
ité, Québec, Dr et Mme Lemieux,
| Weedon, Alfred Lambert, Lévis, Gé-
rard Veilleux, Drumondville, Valère

; Cloutier, St-Joseph, Jean-Louis Plan-
te, avocat, St-Joseph, Ignase Des-
Lauriers, Montréal, Dr et Mme E.

j Dionne, Ste-Marie, J. T. Fillion, M.
P. P., Lac St-Jean, L. J. Beaulieu,
Montréal, Elzéar Dallaire, Shawini-

| gan Falls, famille Vandal, Montréal,
iJ. W. Lussier, Montréal, J. P. Giguè-
{re. M. P. P., Québec. Mme A. H. Si
;mard, Baie St-Paul, Dr J A. Desché-
nes. Sherbrooke, J. H. Côté, Laiterie
Laval, Québec. J. A. Patry. Québec,
J. T. Poulin, Ste-Marie, Armand Jou-
bert, agronome, St-Georges, Mme A.
J. Lepage, Bagotville, Ls. Vien, de
1 Montréal. Georges Thibaudeau, St-
‘Georges, J. D. P. Vallée, Montmagny
- À. Cloutier, Roberval, Ed. Paré, Mé-
:@antie, famille G. Berberi. Ste-Julie,
|. Broussard, Québec, C. Adams,
. Thetford-Mines, J. E. Deveau, Thet-
ford-Mines, Ernest Vézina, St-Joseph
Richard et Théo Pérusse, Amqui, | 

 

 J. H. Bergeron, Québec, Arthur M.
.Deschénes, Cap Chat, C. A. Paquet, 

| Québec, L. A. Lambert, Québec, Lu-
 

cien Moreau, Ottawa, O. Garon, Ni- 

:colet, Jos. Masse, Chicoutimi.
 

Tél: Marquette 2255

H. DUBOIS,
Gérant. 
Hotel Pennsvlvanie

A L'EPREUVE DU FEU
1254 St-Denis, près Ste-Catherine

MONTREAL, Can.

LETTRES ET CARTES DE Sym-
| pathie. — Dr et Mme J. A. Paradis,
'St-Henri, M. et Mme C. A. Bilodeau,
:la famille Jean Gagnon, Mlle Jeanne
; DesForges, Montréal, A. D. DesFor-
ges, Montréal, famille J. A. Lapoin-

| te, Guyalbert Quirion, Beauceville,
!J. Valère Doyon, Beauceville, J. D.
i Bolduc, Beaucevilie, famille Phili-!
bert Grondin, Beauceville, Raymond
Bolduc, Beauceville, M. et Mme Hen-
ri Belland, Québec, M. Désève Le-
mieux, Montréal, M. l'abbé J. V. For-
tin, Saint-Joseph, famille Edmond

, Doyoun, Beauceville, P. E. Bégin, de
| Beauceville, Francis DesRoches, de
| Québec, Ciéophas Veilleux, Beauce-
ville, Albert Morin, Beauceville, J.

 

  | Gérard Thibaudeau, St-Georges, E.
IV, Boulanger. M. D., Québec, Robert     { Vézina, avocat, St-Georges, J. Oscar

 

'L. Boulanger. Québec, A. H. DeRo-
 

ne, Québec, J. A. Lemieux, Montréal
 

Lorenzo Têtu
Syndic Licencié

LIQUIDATEUR DE FAILLITES

81, rue St-Pierre,

QUEBEC

(reprrmreprere Odilon Nadeau, Beauceville, famille
l Athanase Dovon, Beauceville, Simé-
{on Lamontagne, Beauceville, Jos. P.
Cloutier. Beauceville, Mlle Claire
Couillard, Québec, famille Thomas
Bolduc, famille Pierre Mathieu, S.
A. Poulin, Beauceville, famille Lam-

i bert Dovon, famille J. Théo. Poulin,
| Beauceville, M. et Mme Henri Doyon
Beauceville, Laurent Bclduc,, Beau-
ceville, Mme A. Guy Fortin, Beauce-
ville, Mlle Henriette Veilleux, Beau-
ceville, M. Louis-Philippe Fortin, La
Tuque, Mme Ed. Loubier, Beauce-

1 ville, M. et Mme B. Dussault, famil-
1 le Majorique Gilbert, Beauceville,
A

 

Tél.: 2-7561

Mlle Etiennette Mathieu, M. et Mme  
 Teet eaed. Ls. Ph. Poulin, Lac Mégantic, M. et

Mme Ubald Rancourt et Mlle Antoi-
se

 

 
- [nette Rancourt, M. et Mme J. E. Lan-

dry, Beauceville, M. l'abbé W. E. 

   
  

  
Prix

.10,
suivant.

paquet
lb. $1.00
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SEMEL LES BONNES GRAINES DERY

 

CHOU DE SIAM
Nouveau Modèle de Déry
Semé à bonne heure, il est hâtif et très attrayant;

semé plus tard, il se gardera Jusqu'au printemps

‘ 2
Pour 55 cents poste payée

Nous envoyons un paquet de chaque: betterave à

table, carotte, chou, concombre, blé d’Inde sucré,

fève à beurre, saiade, oignon, poireau, radis, toma-

te, en plus gratis un once de chou de Siam nou-
veau modèle de Déry, si vous découpez cette an-

DEMANDEZ LE CATALOGUE

— Gratis sur Demande —

HECTOR L. DERY

 on{ame cs {ss cm (wn cme, cm, sn,ce ma
Laplante, M. Côme Fortin, Mes
Henriette et Georgienne Fortin, de|
Beauceville, famille Louis Mathieu,’
fils Jeanne, Beauceville, Dr Hervey |
Reny, St-Joseph, M. et Mme J. P.
Jolicoeur, famille Paul Giroux, de

E
X

A
A
T

bec, Dr et Mme J. N. Boisvert, Mont-
réal, J. E. Côté, Dr et Mme E. Mi-!
ville Deschène, Québec, J. R. Rous-!
seau, M. Massue Fortier, Québec. Dr:
et Mme J. Vaillancourt. Québec, Mlle:
Hébert, Québec, Mlle Laurette Beau-|
dry, Montréal, M. Cyrille F. Delage, |
Québec, M. et Mme E. F. Boisseau.
Québec, Ls Martineau, Québec, Dri
et Mme Euclide Faucher, M. l'abbé
Ls. Ph. Trépanier, Ste-Marie, M. Or-
pha Harvey, Murray Bay, M. Noel |
E. Lanoix, Montréal, Rosaire Beau-,
doin, avocat, - St-Joseph, M. l'abbé
Jos. E. Gay, Lac Frontière, Soeur se |
Boniface, Québec, C. A. Fournier,
Gref. Adi. Québec, E. D. Norman.’
deau, Québec, J. Moreau, Québec.
Dr Roger Folly. Québec, Dr Auréle
Nadeau. Québec, Dr Emile Fortin.
M. P., Lévis, Rév. Sr. St-Albert, Sil-'
lery, M. l'abbé J. E. Labbé, St-Al-'
fred, M. Jules Dumont, Lévis, Henri.
Jodoin, Montréal, Ed. Lavoie, Chi-i
coutimi, M. Paul-Henri Bouffard,’
Québec, J. A. Guertin, M. P. P., Qué- votre bon jugement vous guidera et ans, 7 mois, épouse de L. Ph. Mivil-
bec, Hon. Juge H. Fortier. Québec|
Maurice Duplessis, Québec. Christo-
phe Taschereau, avocat, Ste-Marie.
M l'abbé Arthur Robert, Séminaire |
de Québec, Vital Cliche, Vallée-Jpne-!
tion, Elizabeth Duffault, Québec, M. |
l'abbé Gérard Fortier, Collège de Lé-
vis, Paul Desrochers, Québec, Mme

O. H. Carrier, M. et Mme Ls Pâquin.
Québec, M. l'abbé A. Gagné, Univer-
sité Laval, Sr Ls. Alfred, Montréal.
L. Madier, Mont. Mme Taschereau
Fortier, Québec, M. et Mme Paul
Duffault, Québec, Pierre Geo. Roy.
archiviste, Québec, M. l'abbé Eugène
Carrier, curé de Notre-Dame de Le |
vis, M. l'abbé Horace Labrecque, d-
Ste-Sabine, M. le Juge Choquette,
Québec, Arthur Blouin, Ste-Marie, ,
M. et Mlle Labrecque, Québec, M.:
et Mme J. Lacroix, Québec, Chs. E.
Desrochers, St-Georges, M. l'abbé F.
X. Dulac, St-Georges, Mlle Alvina L.|
Dufault, Québec, M. et Mme Lucien
Brousseau, Québec. R. A. Benoît,!
Greffier du Conseil Exécutif, Québec|
Mile Gaby Hudon, Québec, MHes
Blanchet, Montréal, Mme Vve Geor-|
ges LePel, Cacouna, M. l'abbé J. E.
Veilleux, Hôpital des Beauceville. R.
Sr St-Philomène, Ursulines de Qué-
bec, M. Frédérick Hecker, Québec,
Dr Alfred Morissette, Québec. Mme
Dumoulin, Québec, MM. et Mmes R.
L. Langlois, Québec, Gérard Beau-
bien, Québec, Jos. H. Fontaine. J. A.
LeFrançois, Québec, J. R. Rousseau,
Bergerville, M. l'abbé Pierre Veil
leux, Notre-Dame des Monts, Jean |
Gilbert, Beauceville, M. le curé Gé.
déon Duval, Notre-Dame de la Pro-|
vidence, M. Fernand Morin, St-Jo-‘
seph, MM. et Mmes P. A. Angers,,
Québec. F. G. Fortier, Beauceville,
Mlles DesCelles. Montréal, J. H.
Boisvert, Mlles Dionne, Québec. M.
E. de Sales LaTerrière, Les Eboule-
ments, Dr Emile Nadeau, Québec. M.
Adrien Falardeau, Québec, M. et
Mme Avila Bédard, Québec. Mme
Ant. Bolduc, Québec, Lt. Col. H. La-|
vigueur, Maire de Québec, Dr V. E.
Groleau, East-Broughton, M. et Mme
Alfred Cloutier, Roberval, M. et Mme
Raoul Vénat. Montréal, M. et Mme
Omer Godbout, St-Joseph, Mme B.
Letellier, Québec, Mlle Francoise
Laberge. Mme J. E. Bernier, Lauzon |
M. Réal Letellier, M. et Mme Raoul

   

cet intervalle.
Une peste que l’on doit combattre

sans merci, c’est la vermine; mites
et poux. Un bon moyen de prévention
est de mettre à la disposition des
couveuses une boîte contenant de la
fine cendre additionnée d’un peu de
souffre, les poules, après avoir pris
leur repas y vont prendre un bain et
se préservent ainsi d'elles mêmes
contre leurs plus redoutables enne-
mis. Si plusieurs couvées se succè-
dent dans le même nid, il faut avoir
soin de le nettoyer et désinfecter a-
prés chaque couvée.
Une poule robuste peut faire 2 et

même 3 couvées de suite, mais on ne
doit l’y astreindre que dans un cas
d’absolue nécessité, car la poule mai-
grirait et perdrait de la valeur.

Voilà quelques conseils que j'ai cru
vous êtres utiles, il y aura encore
bien d’autres imprévus dans la pra-
tique de l’incubation naturelle, mais

avec de la vigilance vous réussirez à
triompher de tous les obstacles, C’est
bien ce que je vous souhaite.

L'aviculture demande des soins mi-
ticuleux et constants et pour ces rai-
sons plusieurs la négligent. Cepen-
dant, malgré les bas prix obtenus
pour les oeufs et la chair de volailles
c'est encore l’aviculture qui rappor-
tera le plus grand bénéfice net sur
la ferme. La devise devrait donc être
“plus de poussins que jamais.”

SAINTE-MARIE
Baptêmes pour l'année 1933

JANVIER
5.—Marie, Gisèle, Alphonsine Fau-
clier. fille de Viateur Faucher et Lau
re Anna Giroux. P: J. Marie Poutin,
marraine: Alphonsine Gourde.

10.—Marie, Juliette, Léona, ‘l'hé-

 

rése Bilodeau, fille Armand Bilodeau |
et Juliette Leblond, P: Louis Hébert
M: Juliette Leblond.
12—Joseph Antonio, Laurent, Mar-

cel Gosselin, fils de Joseph Arthur
Gosselin et Albertine Roy. P: Anto-
nio Cloutier, M: M. J. Cloutier.

19.—Adrien, Fernand, André, Ar-
thur Perreault, {ils de Arthur Per-
reault et Marie Anna Cliche. P: A.
Perreault, M: Delvina Drouin.
25.—Robert, Philippe, Clément

Beshro, fils de Johnny Beshro et de
Nabiha Bahi. P: Joseph Beshro, M;
Marie Nejmé.

30.-—Marie, Jeanne, Louise Blouin
fille de J. B. Blouin et de Léonie Tur
mel. P: Alonzo Blouin, M: A. M.
Pelletier.
31.—Marie, EliaLa ngevin, fille de

Charles Langevin et de Desneiges
Perron. P: Arthur Perron, M: Anna
Perreault.

FEVRIER

1.—Marie, Berthe, Paulette Bédard
file de Joseph Bédard et de Valéda

| Morin. P: J. Edouard Bédard, M:
Gabrielle Bédard.

5.—Joseph. Léopold— Jean, Guy

 

  Beauceville, Mlles Bélanger, Lauzon
famille Philippe Thibaudeau, Saint-

1 Georges, M. Andréa Thibaudeau St-
1} Georges, famille Gaudias Plante, de’

Beauceville, Hon. A. Godbout, Qué:
qi bee, Simonne J. Fortin. Sherbrooke,|
2 iM. et Mme P. Alex. Boivin, Montréal |

Dr et Mme A. Beauchesne, Beauce-
ville, MM. et Mmes Armand St-Pier-

jre, Olivier Quirion, de Beauceville,
Ephrem Robert, East-Broughton, Ed-|
mond Grégoire, Sts-Anges. P. E.;
Baillargeon, avocat, St-Georges, Al
phonse Fortin, St-Anselme, Les Re-'
ligieuses de Jésus-Marie, couvent de
Beauceville, Arthur Labbé, avocat,
Beauceville, M. et Mme N. T. Tur. |
geon, Québec, Hon. et Mme Honoré
Mercier, Montréal, famille Alfred
Gousse, Beauceville, famille Pierre
(Duval, J. P. Bolduc, Beauceville, Sé-
raphin Bolduc, Beauceville. famille
Joseph Fortier, Beauceville, Mlle
Noella Poulin, Beauceville, J. O.
Dancose, Beauceville, M. et Mme et
Mille Vaillancourt, Beauceville, Au-
gustin Veilleux, Beauceville, Nazaire
! Lachance, Beauceville, Oscar Gagné,
| St-Joseph, famille Francois Bolduc,
les Religieuses de l'Enfant-Jésus de
Beauce-Jonction, M. Henri Doyon,
Rivière du Loup, M. et Mme Alfred
Loubler, Mlle Marguerite Couillard,

| Québec, J. A. Poulin, Beauceville, M.
let Mme J. H. Lachance, Beauceville,
iMIle Bureau Beauceville, M. et Mme
i Fortunat Vellleux Beauceville, A.
| Pilon, Montréal, Dr et Mme J. E.
! Cliche. East-Broughton. M. J. A. Du.
i puls, Village des Aulnaies, Jos. Alex.
Bolduc, Beauceville, Josaphat Gron-
din, St-Martin, Fernand

Beauceville, Mme P. ©. Fortin, Beau-
ceville, famille Thomas Bourdages,
Québec, famille Joseph Poulin, Beau-
ceville, H. P. Bégin, Lévis, famille

| Alfred Fortin, Beauceville, M., et
Mme Félix Dutil, Beaucevflle, famille
David Veilleux, Beauceville, M. et
Mme Maj. Morin, M. Robert Lemieux
M. et Mme Fortunat Doyon, familie
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Plules MORO.

Maux de reins

Rhumatisme

Fatigue

diminuaient également, Je
médecin de la Cie Médicale

étaient moins violentes et
Quelques mois plus tard,
J.-A. Paré, 60, ave Lalonde Arséne (Gosselin, Beauceville, Mme

| Nap. Gagné, M. Jean-Pierre Gagné,
Deauceville, M. et Mme L. A. Gron-
din, Beauceville, famille Gédéon Pou-

VU lin, Beauceville, famille Joseph Plan-

  

 

Montréal, Qué.
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Pilules M 

Ambition

c’est tout ce qu'il faut à un homme pour
réussir. Si vous en êtes privé, prenez des

spécialement
pour les Hommes, par la Cie Médicale
Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal; elles
vous donneront la santé d’abord, feront
disparaître vos malaises :

..l’ambition, l'énergie et le succès vien-
dront après. Les Pilules MORO sont bon
marché: 50e la hoîte ou 3, $1.25.

“Les Pilules Moro me réussissent très bien et je
ne roudrais pns en manquer. Elles m’ont soulagé d'un
mal d'estomac qui m'incommodait depuis huit ans et qui
m'occasionnail des maux de tête, des palpitations, des
maux de reins el toutes sortes de douleurs. Mes forces

lules Moro. Dès que j'en eus commencé l'usage, ma di-
gestion devint plus facile, les douleurs que je ressentais

Lo

Énergie

Santé

préparées

Epuisement

Troubles d’estomac

Malaise général

me décidai de consulter le
Moro et de prendre les Pi-

mes forces augmentaient.
j'étais parfaitement bien”.
, Montréal.

ORO
pour les
Hommes  

5-—Marie, Irène Jeannette Le-
blond, fille de Georges Leblond et
de Alma Bisson. P: Louis Bisson. M:
Dézilda Nadeau.
10.—Marie Thérèse, Rita Mercier,

fille de Antonio Mercier et de Eva
Paquet. P: Amédée Giguère, M: Léa
Jacques.

16.—Joseph, Philibert, Irénée Le-
clere fils de Louis Georges Leclerc et
de Marie Juliette Grenier. P: Phili-
bert Leclerc, M: Fabiola Landry.

19.-—Joseph Benoit, Philippe, Gé-
rard Drouin, fils de Marius Drouin,
et de Irène Crête. P: Ph. Giguère, M:
Ernestine Crête.
28—Marie, Marguerite, Emma,

Jeannine Fournier de Jos. L. Four-
nier et Marie Ange Fortier. P: Am.
Fournier, M: Emma Laflamme.

Sépulture durant l’année 1933

7.—~Marie, Armoza Routhier, 52

le Déchesnes.
20.—M. Ph. Marcoux, 59 ans, 6

mois.

FEVRIER
11.—Joseph, Rolland Cloutier, fils

de Arthur Cloutier, 8 ans, 5 mois.
13.—Ernest Poulin, 66 ans.

MARS
3.—Charles Perron, 76 ans.
4.—Georges, Antoine, Hermias Du!

puis, 78 ans 2 m.
10—Sévérine Jacques,

Louis Ferland, 73 ans.
14—Marie Blanche, Emélie Bilo-

deau épouse de Achille Perron, 55
ans, 8 mois.
15—Marie, Georgiana Gosselin,

veuve de Thomas Simard, 78 ans.
21.—Marie Antoinette Doyon, fil-

le de Thomas Jacques Doyon, 22 ans.
22—Marie Magdeleine Giguére

fille de Edmond Giguère, 14 ans 8
mois.

24.—Emérance Beaudoin,
de Joseph Fournier, 85 ans.

veuve de

épouse

Mariages pour 1933

27.—Rodrigue Tanguay et Simone
Turmel.
27.—Hector Turcotte, et Marie Y-

vonne Drouin.

 

La Grèce était la patrie du syl-
logisme et de la déraison. On y pas-
sait le temps à produire de faux
raisonnements, tout en montrant|
comment il faillait raisonner.
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DENTISTES

«cuustenv es "”
if1.Docteur HERVÉ RENY !

Chirurgien-Dentiste oe

ST-JOSEPHDEBEAUCE, - Qu WE.
A STJOSEPH: les lundi, mercredi, vendredi — A BEAUCEVILLE: les marc. w 2
jeudi, samedi. — A ST-VICTOR: tous les mardis de 8 & 12 hrs, — A ST. |, Ma
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ra |

Té.: RURAL Heures de Bureau: 8 A 8 pm La

ndDENTISTE on
$3.

Docteur L.-P. Gagnon, ) =
D. 0.8 L. LD. 9. Le

Saint-Georges, - Cté Beauce, P. Q. 7
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EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR dt le
RAYONS X — DENTIERS — PONTS ag
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Bureau démé- 20 ANS Ouvert À toute im d'hiver
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DENTISTE
Docteur JOS. VEILLEUX,

D.D.s., L.C.D.

St-Georges - Est Co. Beauce

OPERATIONS SANS DOULEUR

Examens des dents — Rayons X gratuitement

BUREAU A BEAUCEVILLE-EST
TOUS LES MERCREDIS ET JEUDIS

CHEZ Dr ROLLAND BOURASSA
PRIX REDUITS

 

  Tél.: RURAL Heures de Bureau: 8 4 8 P.M,

DENTISTE

Docteur P. E. Thibodeau
D. D.S. L. L. 0.

Saint-Georges, - Cté Beauce, P. Q.
Spécialités :

EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR
DENTIERS — PONTS

JEUDI: Journée des enfants — Des prix défiant toute
compétition.  
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p— = de voyag
x dépenses,AVIS PUBLIC AVOCATS iene

Est, par les présentes, donné que, i = dé rédui
par l'ordonnance de l'Honorable Téléphone RURAL HEURES DE BUREAU pe cent,

Pierre d'Auteuil. juge de la Cour 9 à 12 heures A. M. — 2 a 5 heures P. M. "On note:
Supérieure du district de Beauce, en mi l'A

date du 27 mars 1933, les soussi- 7% à 84 le soir 5aleat

gnées Marie Poulin et Amanda Ma- ha
thieu ont été autorisées à prendre et À V O C A T a d
qu'elles ont pris en conséquence la 11326,613
qualité d'héritière bénéficiaires de la ROBERT VEZINA tin nomina
succession de feu Napoléon Mathieu. Licencié en droft x intéré
(Talotte), leur fils et frère, en son ! . . Wterets s
vivant de Beauceville-Est, P. Q. ' Saint-Georges-Est - Cté Beauce ge (Eat, I
Heears Joss. BUREAU SECOND ETAGE EDIFICE LACROIX 36. L.

(Sign M, POULIN, wy
AMANDA MATHIEU, En face de (a Banque Montréal | = que

Vraie copie. sur le
CHARLES RIOUX, N. I. mr es a ces vais

Toot avec
EEE SS “vaisseaux

umn {coum mn. { comm {mm {com { cms {cn { cn. {ymmscmwmvem {emg” Téléphone LOCAL ‘me, Si un

ut faite Joéléph : 2-0162Téléphone Th PAUL-EUGENE BAILLARGEON, 4 de $48
e we le

MANHATTAN CAFE paLt Jin;
a ation,

Petit déjeuner. — AVOCAT [EN CA l'heu

] Lunch. — Diner HEURES DE BUREAU: ee de
D Spécialités: Poissons de mer 1982 les
1 oa . 8 hrs a.m. 4 midi — 2 hrs. p.m. à 6 hrs. va

Biéres et Vins 3.30 hrs. à 8.30 hrs. : à de
Le Restaurant où l'on fait 13052 ]

i bonne chair. Edifice: EDOUARD LACROIX, (Second Etage) Le, Can

ÿ 120 RUESAINT-IEAN ST-GEORGES-EST,  -  Cté Beauce +El
< lan V
HSCIS = Cndian

À flotte
Téléphone RURAL HEURES DE BUREAU a tours de

VISITEZ 8 à 13 heures A. M. — 3 à 6 heures P. M. Sea on

1 T 1 A la clotMONTREAL Christophe Taschereau fl.
ts vais

Taux spéciaux Repas à dc La
de fin de semai- partir AVOCAT ry À co
ne à partir de de . . . It occ
$1.50 50 Licencié en droit "il

. Cc . > expl

Ste-Marie de Beauce, - P. Qué. Petri,
Un dollar et cluquante cents vous Q ports de

assureront une chambre confor- ||'—= by de |
table au Queen's, commençant le - Nouvelle
samedi matin, jusqu'au dimanche ite

soir. Repas servis dans la Grande , es êtr;
Salle à Manger, au prix minime Rene Blanchet Puy, le
de cinquante cents chacun. CHITE la Navire

° ° AR C I E ralieLHOTEL QUEEN'S ZZ eq pers
MO MEMBRE DE: A.A. P.Q.ETR A. LO Caada par

DONAT RAYMOND, Président, NEALTAR RAYMOND, LEVIS, - P.Q. =
trecteur- LamsVice-Président et Directeur 6, rue Blanchet, . - Tél: 241 Mis rene

Gérant. , tre tro

Pas
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| ADIAN NATIONAL STEAMSHIPS Prév comprennent les matériaux et los B gens, les atrocités contre les croyants Allard, de Ste-Martine , des abbés
es (AN , enez préementsher Jonpermasents2 servant 2 D 1 les savants, Jes professeurset mainte- Edouard posudoin,eX Aldean “JEANNE NAz a fabrication de produits su) a nant contre les ouvriers et les paysans|et Heari Bois ‘Ecole d'Agricul-— REDUIT SES DEPENSES D EXPLOITATION les rhumes taxe sur les ventes, le pétrole à chauf- ouleur l'esclavage, la faim et le froid dont ture de Ste-Anne de la Pocatière, de JAMAIS EU DE PLUSeen ) fage. la mélasse, le sirop de mais, le le peuple russe souffre depuis quinze: l'Hon. Adélard Godbout, ministre ”uel démontre que pour chaque dollar de par ce moyen sur sucre de canne, le riz nettoyé, le sa- promptement ans. _ de l'Agriculture, de MM. Georges CHIC MANTEAU

di; rapportann les dépenses ont été diminué go etle tapioca ainsi que certains “Le gouvernement sovéitique, é-| Bouchard, député de Kamouraska, i
Wa moins en recettes uées de produits traités servant à l'alimente- S O U LAG E E crit-elle, pille le peuple, lui enleve| Esdras Minville et Charles Gagné, +1.50.

| tion de certains genres de machines les grains et les autres produits ali-| professeurs, Cyrille Vaillancourt, pré-| ..Je suis veuve, écrit une dame
$l. - et appareils. . u mentaires et les expédie hors des fron-|sident de la Fédération des Caisses de Québec, et ne pouvais voir jour,_ D'après le rapport as- échange, quatre autres navires plus f Taxes daccise. tieres parce qu'il a besoin de valeurs populaires, J. A. Ste-Marie, régis- l'automne dernier, à donner un man-
MEcanadian National (West

|

petits, d'une valeur de $354,089.60 | Des taxes spéciales d'accise sont| Une foule de choses peuvent cau-

|

étrangères. seur de la ferme de Ste-Anne ete etc. teau neuf à ma fille de 16 ans. Jean-dele amships déposé aujour- ont été transférés à la M. M. G. C. imposées comme suit : ser un ma) de tête ou quelque autre| “On se révoite dans les fabriques, D'éloquents. conférenciers, dont les ne en avait le coeur gros. Toutes lesB. ) Communes par l'hon. M. |Cet échange permet un service, plus | Cosmétiques et articles de toilette, douleur: mais une seule chose est ca-|dans les usines, dans le, villages iso- {noms seront bientotpubliés, prendront autres jeunes filles de son âge enna8 pu pion, ministre des chemins rapide et plus économique sur la rou- 10 pour cent: pable de vous soulager promptement.| lés, dans des cantons entiers. Mais|la parole aux réunions du soir. Le avaient des neufs et je ne pouvaisST. SVUx les revenus d'ex-!te de, Antilles, les trois navires trans- Pneus et chambres à air d'auto-| Prenez seulement une ou deux tablet-|la répression est impitoyable. programme complet paraîtra sous peu. | difficilement la désappointer. J'avaisaué 8cette Compagnie n'ont férés étant chauffés au mazout et mobiles, 5 pour cent; tes d'ASPIRIN, et votre douleur{ ‘les paysans affamés s'enfuient ii un ménteau de printemps, gris pâle,aug wos 1932. que de 8.9 7% munis de frigorifiques. | Papier à cigarettes, 2 sous par |Cessera. Le soulagement vient sans|par miler; de l'Ukraine où les mena- trop petit pour moi. Je le refi en unmeSt avec 1931. Ses revenus} La flotte se compose maintenant 100 feuilles: tarder, peu importe ce qui a pu vous|ce la mort par la faim. Depuis le] LES TRAGEDIES nouveau modèle, en y ajoutant unem ps à 33,323077 joi de navires. Lan, er fer le nom- Tubes a cigarettes, 5 sous par 50 causervoireal de tête. temps d’Ivan le Terrible la Rugsis DU DNIESTR RE entredoublure chaude. La première’ ? ins qu'en . Les |bre de voyages complétés fut de 130 ; est sans danger, ne dé-|n'avait pas vu de telles horreurs. . . Lee.
| iation se sont éle-|comme en 1931. Les revenus du fret tubes: . maintenant que les Cosaques du Kor-|- ’ des choses, je le teignis de la ouanceune diminution

1931 ou de
d'exploitation fut

diminution de

3.606.793,
n 1488.76

sur

12 Le déficit

‘4283,715, une

4568.
|

3 haque dollar de recettes moin-

ER 1.

l
e

rapport, a été compensé

3 mitt) Te$1.50 dans les dé-

… Tous les traitements et salai-

une diminution de pas
de 105. On a économisé par-

là c'était possible. Durant les

. d'hiver la Compagnie a mis en

le deux cargos, au lieu de trois,

a route de l'Est. Elle a tout de

me maintenu le service garanti par

mité commercial Canada-Antilles.

by nécessaire de réduire les tarifs

fret pour permettre aux exporta-

à aux importateurs canadiens

nserver leur clientele.

vaisseaux de la flotte ont par-

646,470 milles en 1932 con-

[115,602 en 1931. En 1932 trois

[ux de la Marine Marchande

Cowemement Canadien, d'une

Lez de $1,167,120, ont été affec-

ki la flotte des Antilles et, en

3

MY, wr subi

 

accusent une diminution de $212,189
et ceux des passagers de $99,969.

Après avoir porté au débit la dé-
préciation, les intérêts sur les obliga-
tions, les prêts et avances du Gou-
vernement du Dominion le déficit no-
minal total pour l’année fut de $1,-
293,014 contre $1,345,361 en
1931. Le compte des revenus a été
affecté défavorablement par le paie-
ment d'intérêts en fonds américains
sur lesquels la prime du change s'est
élevée à $67,337.

Conformément au traité commer-
cial du 6 juillet 1925 contre le Ca-
nada et les Antilles le service sur la
route de l'Est fut inauguré le 12 dé-
cembre 1928 et, celui sur la route de
l'Ouest, le 12 avril 1929.

“Il faut se rappeler”, ajoute le
rapport, ‘qu'avant l'exploitation de
ce service par la Canadian National
Steamships l'Etat payait $340,666
par année en subsides pour un servi-
ce bi-mensuel entre les ports de l'A-
tlantique et les Iles de l'Est seule-
ment”.

 prem

{AIRE DU RAP-
Wir ANNUEL DE LA
VINE MARCHANDE
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dawa. — Le rapport annuel de
Maine Marchande du Gouverne-

La Canadien, Limitée, déposé au-
i aux Communes par l'hon.
i 3J. Manion, ministre des che-
ws de fer et canaux, dit que le
ras état des affaires et une nom-
»windre de voyages complétés
gmené en 1932 par rapport à
+ ume réduction de 40 pour cent
p3 revenus d'exploitation. Ces
bos se sont élevés à $2,261,755,
samution de $1,527,472. Les
ges d'exploitation se sont éle-
$2,588,368, soit $1,645,145
mans qu'en 1931.
Ta commun avec les autres com-
was d= navigation, dit le rapport,
ilmpagnie a da faire face 4 une

1e de mauvaises années. La dé-
mon continue et les perspectives
murent incertaines bien que le tra-
tere le Canada, l'Australie et la
\oele-Zélande semble vouloir
eter. La diminution de $1,-
#,145 dans les dépenses d'exploi-
2 reflète la diminution du nom-
dt voyages et le contrôle sévère
jn dpemes, tant sur terre que sur
e. Tous les salaires et traitements
1 dé réduits de pas moins de 10
% cent,

| On notera”, ajoute le rapport,
qà [dat des revenus le déficit de
ms nets est porté a $4,197,349.

défeit d'exploitation qui s'élève
14326613 a été ajouté l'accumu-
‘in nominale de la dépréciation et
8 micrêts sur les billets et avances
meqe tout s'élevant à $3,-
1100, Irection ne peut que

ler que cette accumulation étant
Me sur les prix de guerre payés
Puces Vaisseaux et n'ayant aucun
Wot avec la valeur actuelle de
Frusseaux, le résultat apparait dé-

j - Si une évaluation raisonnable
| te le déficit pour l'année se-

At de $487,185 dont $326,613
fo déficit d'exploitation et

89372 pour les intérêts et la dé-
Mution,
“A l'heure actuelle la flotte se
ve de 23 navires à vapeur. En

ls vaisseaux suivants furent
od des prix variant de $1.26

32 la tonne brute : Canadian
Yer, Canadian Commander, Catu Explorer, Canadian Farmer,[Sadan Miller, Canadian Ranger

* nadian Traveller.”
fe n'a subi aucun accident

4cours de l'année. En 1932, lespo ont parcouru 546,597 mil-

À là cloture de la navigation surhy Laurent il fut décidé de re-y Yaimeaux affectés au service; 4 côteet de les vendre à laIt occasion avec d'autres vais-Wutilisés,
ntlois à l'heure actuelle :mensuel de i‘A ports 5Australie et Adastiauehy 4 Atlantique aux ports de«oleZea, Il existe aussidie Par laquelle des naviresb " Trangires confient, rendus àyk fret destiné au Canada,gre qui font le service deto te la Nouvelle Zélande,Cadet à ce fret d'entrer auPar un port canadien.
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Pas de Dieu,

IL NE SUFFIT
PASDESAUVER

LESAPPARENCES
Le mouvement de refrancisation

est en train de faire son tour de pro-
vince.

C'est la Société des Arts, Lettres
et Sciences qui voudrait que nous
nous montrions sous notre véritable
jour. Elle déplore à bon droit les
noms anglais de nombreux hôtels, de
maintes industries anglaises qui sil-
lonnent nos routes; elle demande que
nous arrachions, enfin, notre masque
afin qu'apparaisse dans toute sa pu-
reté notre visage français. Mais sur
ce point, pas d'illusion. Il ne suffit
pas de se conformer au proverbe an-
glais qui veut que l’on ait tout sauvé
quand on a sauvé les apparences (sa-
ve the face and you save all). Ce
qu'il faut, c’est, comme le disait ré-
cemment l'hon. Ministre de la Voi-
rie, montrer une apparence extérieure
qui soit conforme aux idées, aux sen-
timents, aux moeurs de la majorité
de la population de la province. C'est
donc à l'intérieur qu'il faut s'’atta-
quer; c'est l'esprit, la mentalité qu’il
faut réformer. Et pour nous encoura-
ger à poursuivre ce but, pensons,
comme le disait encore l'hon. Per-
reault, aux siècles d'efforts et de sa-
crifices qui marquèrent le séjour des
nôtres en ce pays, aux obstacles mul-
tiples qui s'opposèrent à notre déve-
loppement, à la tenacité de nos ancê-
tres à demeurer français. Et cette
mentalité française, pourquoi n'appa-
raîtrait-elle pas dans nos cités, dans
nos villes, dans nos villages, à chaque
tournant de nos routes? Pourquoi
trois siècles de luttes comme peuple
si rien n’en paraît à l'extérieur?

Comprend-on maintenant l’oppot-
tunité du mouvement entrepris par nos
sociétés nationales, par le groupe des
Jeunes-Canada? Comme ces derniers
ont raison de porter la lutte dans tous
les domames! Partout nous avons à
reconquérir des positions que notre
individualisme, notre mésintelligence
des problémes nationaux, notre man-
que de fierté nous ont fait abandon-
ner. Dans tous les domaines nous n’a-
vons pas la part qui nous revient,
nous ne commandons pas l'influence
qui correspond à notre nombre.
A qui la faute sinon à nous-mê-

med? Ne sommes-nous pas les arti-
sans de notre propre déchéance?. ..
Dans une petite ville essentiellement
française, un marchand se présente
récemment au bureau des douanes
pour y faire une entrée de marchan-
dises. Le commis canadien-français
lui présente une formule anglaise. Le
marchand proteste; il trouve absurde
et injustifiable que, dans une ville es-
sentiellement française, on présente
des formules anglaises à un client ca-
nadien-français. Après quelques re-
cherches et maintes récriminations,
l'agent du fisc trouve des formules

 

SOULAGEMENT POUR LES
FEMMES FATIGUÉES

Prenez le Composé Végétal
e Ladies. Pinkham

Les femmes Jeviennsnt fa bes durant
5 t dol-vent Supporter les fardraux de In Title.Quand le mari entre à la maison avecmoine dsrequedans sun en de paye.. c'esle emme qui doit lutte et

rousenates fatignte né «so ROS
» COBOYOR “’omposé

KE. Pinkham. Co dont vous fund, Lydle© est un tonique qui vous donnera la forcede continuez votre travail. Henri Lauserre,

sermtiTeem
fours fais debian une boutalf-

chen votre sen
et showrven les résultats.

       ill 2 a A 2.

VANT de vous mettre au lit,
respirez un peu de Gelée de

Pétrole “Vaseline” par les narines.
Elle lubrifie les délicates membra-
nes du nez, protège contre les ger-
mes de rhumes, apaise l'irritation
et la siccité, Dégage les conduits
embarrassés. Parlez-en à votre mé-
decin. Prise par la bouche, la
“Vaseline” calme l'irritation de la
orge et soulage l’enrouement.

pide et parfaitement pure. Les
enfants ne se refusent pas à en
prendre.
AYEZ SOIN DE TOUJOURS EXIGER LA
VERITABLE “VASELINE”. VERIFIEZ
LA MARQUE QUAND VOUS ACHETEZ.

Sans cette marque, vous n’obtenez pas
le produit authentique de la
brough Mfg. Co., Cons'd., 5520, ave.
Chabot, Montréal,

Vaseline
MARQUE DEPOSEE

 

francaises, les remet au marchand en
lui disant : “Vous êtes bien fanati-
que”... Ce petit fait se passe de
commentaires. Il illustre un état d’es-
prit. Trop de Canadiens français sont
comme cet employé civil; ils n’ont
aucun souci du respect de droits chè-
rement acquis; ils n’ont aucune fierté.
Ils se croient larges d'esprit quand ils
ne sont qu'’injustes envers leur race.

C'est cette mentalité de vaincus
qu'il faut réformer. Quand nous se-
rons fatigués de tirer les marrons du
feu au profit des autres, quand nous
saurons nous tenir debout devant
ceux qui ont tout intérêt à nous voir
ramper, quand nous saurons défendre
en toute occasion, par nos actes aussi
bien que par nos paroles, nos droits
fièrement acquis par trois siècles de
luttes, notre cause sera gagnée. On
nous respectera parce que nous nous

respecterons nous-mêmes. Pour en
arriver là, le concours de nos sociétés
nationales ne suffit pas; il faut que
nos sociétés commerciales, nos grou-
pes sportifs, tous les individus emboi-
tent le pas et secondent de leurs ef-
forts ceux qui tentent de nous remon-
ter à la place qui nous convient,

Albini Lafortune, prêtre.
De L'‘’Action Populaire.

 

LES NOUVELLES TAXES
Ottawa. — Voici un sommaire

des modifications dans les impôts an-
noncés par l'hon. E.-N. Rhodes, mi-
nistre des finances, dans le budget
présenté à la Chambre des Commu-
nes.
Taxe sur le revenu des corporations.
La taxe sur le revenu des corpo-

rations est portée à 12!% pour cent
et l'exemption de $2,000 est suppri-
mée. Les corporations adressant des
rapports consolidés seront taxées au
taux de 1314 pour cent. La surchar-
ge de 5 pour cent sur cette taxe est
absorbée dans le nouveau taux.

Impôt sur le revenu personnel.
Dans les revenus personnels, l’ex-

emption de $2,400 est ramenée à
$2,000 et celle de $1,200, a
$1,000; |'exemption pour les enfants
dépendants est réduite de $500. a
$400. Une nouvelle échelle de taux
dans l'impôt sur les revenus person-
nels est proposée: elle commencera à
trois pour cent sur les premiers
$1,000 de revenu imposable.

Certificats de propriété.
Pour s'assurer que le revenu des

titres au porteur n'échappe pas à
l'impôt, on a pourvu à l'émission de
certificats de propriété qui seront com-
plétés à l’encaissement des coupons, à
partir du premier avril 1933.

Taxe de 5 pour 100 sur les
non-résidents.

Une taxe de cinq pour cent est im-
posée à la source de tous les intérêts
ou dividendes payés par des débiteurs
canadiens à des gens qui ne résident
pas au Canada, à partir du premier
avril 1933,

Taxe de cinq pour cent sur les
intérêts ou dividendes
encatssés à prime.

Une taxe de 5 pour cent est impo-
sée À la source de tous les intérêt, ou
dividendes reçus par des résidents ca-
nadiens de débiteurs canadiens mais
encaissés dans une monnaie qui fait
prime sur le dollar canadien, à par-
tir du premier avril 1933.

Taxe de vente.
Le taux de cette taxe demeure à

6 pour cent comme à présent. Tous
les articles qui sont actuellement sou-
mis au demi-taux seront soumis au

Sucre, 2 sous par livre;
Moût non fermenté, 25 sous par

gallon;
Sirop ou poudre de malt, et au-

tres produits de malt servant a faire
de la bière, 50 sous par livre.

. La taxe sur les ventes et les nou-
velles taxes d'accise sont en vigueur
a partir du 22 MARS 1933.
(On ne percevra pas de taxe spécia-
le sur les thés et cafés).

Timbre sur les ‘chèques.
À partir du premier mai prochain,

un timbre de trois sous devra être
apposé sur les chèques de moins de
$5.00, sauf sur les chèques donnés
en paiement aux beurreries.
A partir de cette même date, un

timbre de trois sous devra remplacer
le timbre actuel d’un sou sur les bons
de poste. ?

Droit d'accise.
Le droit d’accise sur les alcools

distillés qu’on utilise dans la fabrica-
tion des médicaments brevetés, des
spécialités pharmaceutiques, extraits,
essences et essences parfumées, est
porté a $2.50,

Une taxe de $1.00 par gallon se-
ra exigée pour chaque gallon d’alcool
utilisé pour alcooliser les vins domes-
tiques.

Fonds de stabilisation agricole.
On annonce des propositions vi-

sant a établir un fonds de stabilisa-
tion agricole destiné à aider les pro-
ducteurs de certaines matières pre-
mières exportées sur les marchés bri-
tanniques et à éliminer le dérange-
ment produit par les fluctuations des
changes. A méme ce fonds, on paie-
ra aux exportateurs, la différence en-
tre le prix réellement percu et la livre
sterling fixée au taux de $4.60.

Les commodités a inclure dang ce
plan sont : les animaux, les viandes
(y compris le bacon et le jambon),
les volailles, le poisson frais, le pois-
son en conserves, le tabac, le froma-
ge, les produits laitiers, les fruits en
conserves, les légumes en conserves,
les produits de l'érable, les oeufs et
le miel.

La livre sterling.
À partir de demain, la livre ster- |

Img sera cotée pour les fins du droit
spécial ou de déversement à $4.25
au lieu de $4.40 comme actuelle-
ent.

Modifications tarifaires.
Les modifications dans les écrelles

tarifaires sont relativement peu nom-
breuses. Soixante item a peine sont
affectés. Les modifications affectent
en particulier les magnétos, les lentil-
les à contact, certaines pièces d'auto-
mobiles, les pièces pour réparations
de moteurs pneumatiques, les moules
en acier, les négatifs pour impression
polygraphique, certains filés de co-
ton, les lins et papiers servant a faire
des carpettes et nattes, la pulpe ser-
vant à faire du papier.

Les feuilles d'acier inoxydables la-
minées à froid, les poulies d'acier, et
les tapis de coton pour tables de bil-
lard jouiront de droits réduits sous le
tarif préférentiel britannique seule-
ment tandis que les appareils télépho-
niques devront acquitter des droits
plus élevés.

Exemptions et réductions.
Les commodités suivantes qui

étaient jusqu'ici exemptes de droit en
vertu du tarif préférentiel britanni-
que, sont maintenant exemptes, ou les
droits auxquels elles étaient sujettes
sont réduits, en vertu des autres ta-
rifs : aluminium de rebut, alcool

 

Prenez une

CEPHANOL
Pour soulager véritablement
Le Mal de tête,
Grippe, Névrol-

gie, mal de dents,

douleurs périodia

ques,Rhumatisme

pt autres affece
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prime en rien le coeur. Inutile alors
d'attendre qu’un mal de tête se passe
ou d'endurer quelque autre douleur
quand on peut se procurer ASPI-
RIN. C'est une bénédiction pour les
femmes sujettes aux maux de tête pé-
riodiques; pour les hommes, qui doi-
vent travailler quand même, en dépit
de la fatigue et de la névralgie.

Expérimentez le prompt soulage-
ment de ce remède dans les cas de
rhume, de rhumatisme, de lumbago,
de néphrite. ssurez-vous d'avoir AS-
PIRIN et non un substitut. Tous les
pharmaciens vendent ce produit.
ASPIRIN est une marque enre-

gistrée au Canada.

0
 

amyl, certaines teintures ou produits
servant a la fabrication de teintures
xanthantes, nitrates de soude dont on
se sert dans les abattoirs, huile d'oli-
ve, etc.

Les droits en vertu du tarif géné-
ral ou intermédiaire sont augmentés
sur les articles suivants : chlorate de
potasse, mouvements et accessoires de

montres, marchandises tricotées en
laine, soie, etc.

Les droits temporaires sur les ac-
cessoires de machines aratoires de-
viennent permanents. La préférence
australienne de 4 sous par livre de
raisins est adoptée pour une année
complète et les oranges de Palestine
seront admises sans droits pendant les
mois de janvier à avril inclusivement.

L'entrée d'avions de seconde main
est prohibée.

 

Se sent bien maintenant

“Pendant longtemps j'ai ressenti
des douleurs à l'estomac; j'avais des
crises de vomissements et les forces
m'’abandonnaient”, écrit M. Henry
Kretlo de Baltimore, Md. ‘‘Après
avoir vainement essayé de nombreux
remèdes j'eus recours au Novoro du

graduellement et je repris du poids.
Je vais maintenant très bien'’. Ces re-
marquables résultats obtenus par cet-
te préparation de plantes sont dus à
son effet bienfaisant sur le procédé
de digestion et d'élimination. Le No-
voro n'est pas un médicament de dro-
guistes mais il est fourni directement
du laboratoire du Dr. Peter Fahrney
& Sons Co., 2501 Washington Blvr.
Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Ca-
nada.

DANS LECAUCASE
Le 31 janvier 1933 la fille de

Léon Toltai dénonçait dans une let-
tre au journal “La Renaissance’ la
lutte sanglante qui se déroule dans le
Causase du Nord, l'exil ou la fusil-
lade, chaque jour, des milliers de
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Nes   plein taux de la taxe, sauf les articles
À l'usage des aveugles. Les articles
retranchés de la liste des exemptions
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 an se sont soulevés dans le sud de la
Russie, le pouvoir soviétique a orga-
nisé une répression d'une férocité
inouie contre la population. Les Co-
saques ont été fusillés par familles
entières, et 45.000 hommes, femmes
et enfants sont envoyés par ordre de
Staline en Sibérie à une mort certaine.

———p

LA LIBERTÉ
EN ESPAGNE

Le nouveau consul d'Espagne à
Montréal faisait récemment l'éloge de
son pays et vantait la liberté dont
jouissent ses habitants. Or, presque
le même jour les Cortès espagnols
étaient saisies du projet de Loi sur
les Congrégations religieuses présenté
par le gouvernement. Cette loi prive
les Congrégations du droit commun
d'enseigner et de posséder, droit qu’
ont les associations ciriles, et que les
Instituts religieux avaient jusqu'ici
exercé, en conformité avec les lois du
pays et pour le plus grand bien de ses
habitants. Singulière liberté, en vérité.

LA SEMAINE SOCIALE
DE RIMOUSKI

La prochaine Semaine Sociale du
Canada, qui sera consacrée au Pro-
blème de la Terre et doit avoir lieu à
Rimouski du [4 au 19 août, sous le
patronage de Son Ex. Mgr. Cour-
chesne, réunira une brillante pléiade
de professeurs. Nous relevons sur le
programme parmi ceux qui donneront
des cours, les noms de Mgr. J-C.

 

  

 

Dr. Pierre. Les douleurs disparurent| ##

 

 COMMENGENT
Plus de 300 réfugiés moldaves vi-

ennent d'adresser aux Présidents des
Corps législatifs roumains un appel
émouvant, dans lequel ils décrivent
les souffrances et les persécutions que
leurs compatriotes habitent la Répu-
blique moldave soviétique (dont la
capitale provisoire est à Tiraspol)
endurent de la part des autorités de
l'URSS. Les exactions de toutes sor-
tes se sont multipliées ces derniers
temps et des déportations en masse,
particulièrement sauvages, ont lieu
systématiquement.

La population à bout de souffran-
ces cherche à s'évader de ce malheu-
reux territoire, mais à peine quelques
uns parviennent à franchir le Dniestr,
les Soviets ayant renforcé les effec-
tifs de leurs gardes-frontières lesquels
s'adonnent à de véritables massacres
contre les pauvres fuyards.

 

Les gens faibles sont les troupes
légères de l’armée des méchants.

Chamfort.

C'est une parole digne le Caïn
que de dire : “Ce n'est pas à woi de
garder mon frère’; croyons au con-
traire que nos amis sont à notre gar-
de.

rouge qu'elle désirait. Mon pharma-
cien me recommanda les Teintures
Diamond parce qu'elles contiennent
ure plus forte quantité de matière co-
lorante, de la plus belle qualité. Il
avait l'apparence d'un manteau neuf,
d'un beau rouge riche, uniforme et
brillant. Pas de taches, pas de stries
ou d’endroits plus pales. Jeanne était
contente et heureuse et toutes ses
compagnes de classe lui disaient que
c'était le plus chic manteau qu'elle
n'avait jamais eu. Les femmes qui
possèdent les plus belles robes et les
décorations les plus chics chez elles,
avec le moins de dépense possible, se
servent des Teintures Diamond. Pour
obtenir des couleurs foncées perma-
nentes, les faire bouillir; pour légères
teintes nuancées se servir des ‘Tints’
Diamond sans les faire bouillir. Les
deux donnent des résultats supérieurs
parce qu’elles contiennent plus de
teinture alinine de la meilleure qualité.
Les Teintures et “Tints” Diamond
en’ vente dans toutes les pharmacies.

JRSVNM
Pour ANNONCES, ÉTIQUETTES,
MARQUES de COMMERCE,

ENTETES de LETTRE, DIPLOME,
CATALOGUES, AFFICHES, ete.
Spdcialuté; Caricatures sommercisles

= Orvginalité et lon gon *

EDDY F PREVOST
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ROP DE MAIS
EDWARDSBURG

Un sirop de table pur,
nutritif et bon marché.
Les enfants en adorent

BRAND
goût.   

 

THE CANADA STARCH CO. LIMITED. MONTRRAL

 

BILLETS A
PRIX REDUITS

pour

PAQUES
Prix dc passage aller-retour entre

deux points, n'importe où au Canada,
au prix régulier d’un passage simple

plus un quart.
Dates de l'aller

depuis le 13 au 16 avril

Retour valable
 ———————

jusqu'à minuit, mardi, le 18 avril,

1988.

Pour billets et renseignements adres-
sez-vous à C. A. LANGEVIN, Agent
Général, Trafic-Voyageurs, Gare du Palais, Québec, ou à P. E. GINGRAS,
Agent de District, Gare Windsor,
Montréal.

’ Un Poll
Qui Demeure !

 

La SULTANA donne un lustre
durable à votre poêle, Son noir
riche et brillant ajoute encore
plus d’attrait à votre cuisine.
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OTRE MAISON—un actif aussi longtemps
que c’est chez-vous—car votre famille doit y

habiter; mais un passif le jour où les revenus
manquent pour payer taxes, entretien, réparations

—et une vente forcée signifierait une grosse perte.

L'assurance-vie vous assure que votre maison
sera un actif pour vos dépendants. Consolidez

votre succession avec une Police à Revenu
Mensuel.

Fondée en 1887

THE

MANUFACTURERS LIFE
INSURANCE COMPANY

SIEGE SOCIAL . TORONTO, CANADA

ANT. PROVOST, Gérant de Succursals
126, rue St-Plerre, . .

JOSAPHAT POULIN, Rep.
BEAUCEVILLE-EST

QUEBEC
HENRI CLICHE, Rep.
ST-JOSEPH, Beauce

 

 

 + NOUS MANQUONS
Chez nos Q

Hebdomadaires
tre

L'OEUVRE DOIT
ETRE COMPLETE

(De P*“INustration”)
Parmiles étrangers qui se trouvent

au pays, tous ne sont pas des immi-
£grés de date récente; il y en a qui
vivent parmi nous depuis plusieurs
années et dont il serait probablement
intéressant de découvrir les oeuvres
secrètes.

Depuis quihze ans que le bolché-
visme 2 commencé son oeuvre de ré-
volution mondiale, il serait surpre-
nant qu'il n'eut pas installé un peu
partout, depuis plusieurs années, des
espions chargés de préparer le ter-
rain et d'accomplir différentes beso-
gnes préliminaires. Nous avons tou-
tes les raisons du monde de croire
que la province de Québec fut une des
premières à recevoir dans son sein
quelques-uns de ces éclaireurs qu'une
enquête complète finirait par décou-
vrir.

Si M. Taschereau veut faire de la
bonne besogne. il devra considérer la
question communiste sous tous ces
aspects, car autrement il court le ris-
que d'appliquer un remède qui ne fe-
ra qu'envenimer le mal.

LA PRESSEET LES JUIFS
(Du “Courrier de St-Hyacinthe”)

A la suite des difficultés qu’éprou-
vent actuellement les Juifs d’Alle-
magne, et de la propagande qu'ils
font dans la presse du monde entier,
le docteur Jules Dorion écrit à l’Ac-
tion Catholique (Québec):
“Et l’on voit ici un nouvel exemple

de la main-mise des Juifs sur la pres
se. Impossible de les toucher sans
que le monde entier soit ameuté dans
les vingt quatre heures! Et chez nous
même, n’a-t-il pas suffi des excès
commis par quelques petites feuilles
sans aucun crédit pour nous affliger
d’un projet de loi dictatorial contre
toute la presse du pays.”
Comme ajoute le docteur Dorion,

les Juifs savent s’y prendre. I} faut
qu’ils soient bien puissants ou que
les législateurs soient bien aveugles,
pour faire leur jeu docilement et sans
paraitre s’en douter.

(La ‘Feuille d'Erable”) 

bec, mais dans tout le Canada.

au suprême pour le peuple américai 
croire les dépêches d'Europe.

tendons. Nous restons sur la défen
sive.
Nous manquons d'hommes!

FEU LE JUGE FORTIN

 

reau de Montréal.

la popularité à peu près égale dont
l’un et l’autre jouissaient. Quant à
l’ancien lieutenant-gouverneur Le-
Blanc, sa carrière législative fut ex-
clusivement provinciale et c’est M.
Wenceslas Lévesque qui y mit fin à
la suite d’une campagne mémorable
que marqua une contestation suivie
d’une nouvelle élection également,
favorable à ce dernier. 
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BILLETS TRES

RÉDUITS

PÂQUES 1933
POUR TOUT LE CANADA

ALLER ET RETOUR AU PRIX

D'UN PASSAGE ET UN QUART

Départ, les 13, 14, 15 et 16 avril.

Limite du retour, le 18 avril 1933.

Pour renseignements concernant horaires et bil-

lets, s'adresser aux agents de billets des

Chemins de Fer,

QUEBEC CENTRAL    

D'HOMMES

Réduction des tarifs, dégonfiement
des capitaux soufflés, surveillance de
l'Etat sur les entreprises d'utilité pu-
blique, nouvelle législation bancaire
et fidueiaire, restriction des ‘’hold-
ing companies”, extension de la pe-
tite industrie, etc., etc. Voilà un beau
programme de restauration économi-
que qui serait le bienvenu non pas
seulement dans la province de Qué-

Oui certes, on manque de courage.
Oncraint l'électorat. On n’a plus con |
fiance en soi-même. Nos chefs hési-
tent à agir. Voient-ils seulement ce
qu'il faudrait faire? Aux Etats-Unis,
on s'est donné un nouveau président
et celui-ci n’a pas hésité à recourir
à des mesures rigides et humiliantes

si féru de ses banques et de la supré-
matie de son dollar. L'Angleterre a ‘de temps, vous manger une terre...
abandonné l'étalon-or et converti sa ‘
dette nationale. L’Allemagne tombe |
sous la férule d'un dictateur qui n'i- {cessera de primer les entreprises dé-
ra pas de main morte s’il faut en ficitaires.

Et, ici, que faison-nous? Nous at-'

Une erreur qui a fait son tour de
presse canadienne s’est glissée dans
les notices biographiques — évidem-
ment de même inspiration — pu-
bliées à l'occasion de la mort du ju-
ge Thomas Fortin. Ainsi que nous le
fait observer un ami du magistrat
défunt, celui-ci n’a jamais battu feu ;
Evariste LeBlanc dans Laval, mais
bien F. J. Bisaillon, mort il y a plu- : BCT-
sieurs années après avoir exercé l'un |
des plus brillants bâtonnats du Bar-

Cette mise au
point n'enlève rien aux mérites des
deux adversaires, car la mince ma-
jorité du vainqueur traduisait plutôt

 
 

ACTIVITÉS DE
L'UNITÉ SANITAIRE DU

COMEDE BEAUCE
SEMAINE DU 9 AVRIL 1933.
Toutes la semaine, dans leur terri-

toire respectif, et en plus de l'exa-
men médical scolaire, les infirmières
feront des visites à domicile comme
suit:
MLLE GREGOIRE Vallée Jet.

East-Broughton.
MLLE BEAUDIN: ST-Côme.
MLLE BEAULIEU: St-Joseph et

Beauceville.
Comme travail spécial il y aura:
Lundi, le 10: East-Broughton. Ex-

amen médical scolaire.
Mardi de 11: East-Broughton. Ex-

amen médical scolaire.
Mercredi le 12: East-Broughton.

Examen médical scolaire. -
Jeudi le 13: Beauceville.

INSPECTEUR SANITAIRE:
Inspections des édifices publics a

St-Joseph Ste-Marie et Beauceville.
Prélèvement d'échantillons de lait
dans les différents endroits du comté.

Dr. C. Pomerieau,
Officier médical.

NOTES FINANCIÈRES
Il est prouvé que l’annonce dans

les journaux est un facteur indispen-
sable au succès des maisons de com-
merce.

+

 

Le déficit probable du Canada, au
prochain budget, sera d’environ $143
000,000.

24,189 cultivateurs ont leur au-
tomobile dans la province de Québec.

L'appétit de certains avocats est
n - - .

formidable; ils peuvent, en un rien 
Les affaires reprendront lorsqu’on

Le peuple américain a acheté pour
$25,000,000,000 de titres “‘indésira-
bles ou sans valeur” depuis 1919.

 

t

' La Commission scolaire a bouclé
son exercice financier de 1932 avec
lun surplus de $9,506,49 après avoir
iporté à la réserve une somme de|
$15,000. :

 
L'accord commercial franco-cana-

dien doit être bientôt conclu.

 

La bourse de Londres a suspendu
les valeurs canadiennes en protesta-
tion contre le projet de taxe de 5

|p. c. sur les intérêts versés à l’étran-

C’est une main criminelle qui au-
rait causé l'incendie de |”*“Atlanti-
que”, gros paquebot français en jan-
vier dernier.
  Une pétition en faillite est faite

contre Price Brothers.

Si toute cette neige se change en |
|sève, l'eau d'érable ne sera pas très
:sucrée.

Il y aura une forte demande de,
veaux gras, si nous en jugeons par
le nombre d’enfants prodigues qui
retournent chez leurs parents.

W. Nadeau.

FEU L'HONORABLE
~~ THOMAS FORTIN

Le comté de Laval vient de perdre
l’un de ses plus anciens distingués
citoyens dans la personne de l’Hon-
norable Thomas Fortin, juge en re-
traite, décédé vendredi dernier à sa
résidence de Ste-Rose, à l'âge de 79
ens et 4 mois, après quelques se-'
maines de maladie. !
Après une brillante carrière au

Barreau de Montréal et après avoir
représenté le comté de Laval aux
Communes comme député libéral.
l’honorable Thomas Fortin avait été
élevé à la magistrature en 1901. De-
puis sa retraite en 1820, il vivait
dans ses propriétés de Ste-Rose et
du Lac des Pins, ainsi qu’en Europe
cl, depuis plusieurs années, il pas-
sait tous les hivers. Il laisse dans le
deuil son épouse, née Amanda For-
tier; trois fils, Joseph-Albert, Marc-
Aurèle et Marcel; quatre filles, Mme
Ciovis Laurendeau (Marie-Thérèse)
Mme. Raoul Clouthier (Jeanne),
Germaine et Blanche; cing petits-
enfants, Claire Aline et Jean Lau-
rendeau, René et Robert Clouthier;
deux frères MM. Hilaire et Arthur
Fortin; une soeur, Mme Alfred
Fortier (Joséphine); une belle-soeur
Mme Vve. P . C. Fortin.
Feu l'honorable Thomas Fortin

evait vu le jour à St-François de
Beauce, le 7 décembre 1853. Après
des études primaires dans sa parois-
se, il suivit des cours privés à Qué-
hec et Montréal, puis étudia le Droit
à l’Université Laval de Montréal et
fut admis au Barreau en 1582. Il
pratiqua sa profession pendant de
nombreuses années avec feu le juge
J. E. Robidoux et M. Charles Lau-
rendeau, ancien juge de la Cour Su-
périeure et ancien avocat en chef
de la Ville de Montréal. En 1888, il
avait été nommé professeur de droit
civil et municipal à l’Université
McGill. poste qu’il occupa jusqu’en
1920. Candidat libéral deux fois mal-
‘heureux dans le comté de Laval, for-
teresse conservatrice, d’abord dans
une élection partielle en 1888, puis

 

 
   
 

 

 

 

 

 

 

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 6 AVRIL, 1933. =
: —— | |

de nouveau aux élections générales 'mais par une seule voix de majorité. tègre et d'homme publie ayant servi àe Ste-Rose. ; , district. Sa vieille mère à vécy Aen 1890, il parvint à xe faire élire ; Nommé juge de la Cour Supérieure |ses compatriotes. i fut avocat bril-| Feu le juge Fortin était le frère de jonguesannées au millieu de .R
aux élections générales de 1896, quien 1901 sur la recommandation de |lant, député populaire et juge averti.| M. Cyprien Fortin, ancien de ot est édée l'hopital de Beau FM #1
marquèrent l’avènement des libé- Sir Wilfrid Laurier, qui l’honorait Issu d'une Bumble famille, il sut, ancien greffier do la Ville e viol vile, i y: ve dizaine d'années, À bre
raux au pouvoir sous la direction de de son amitié, il siéges jusqu'en /par son travail, son énergie et sa ceville, décédé il y a quelques 225 ; Ala famille en deuil, et tout
feu Sir Wilfrid Laurier. Il l'emporta | 1920, alors qu'il prit sa retraite pour| probité, s'élever jusqu'aux plus hauts' et le beau-frère de Josephat Poulin, |cialement à Mme. Vve, Cyprien +cette fois sur l’ancien  lieutenant- jouir d’un repos bien mérité. postes auxquels peuvent conduire la|courtier en assurance, de Beauce-|tin, et à M. Josaphat Poulin, nu
gouverneur de la province de Qué-' Feu l'honorable Thomas Fortin {profession qu'il avait embrassée.| vile.Il appartenait à l'une des fa- journal offre ses plus sincères cong
bec, feu l'honorable Evariste Leblanc ‘laisse une réputation de citoyen in-) Ses funérailles ont eu lieu à l'église milles les plusdistingués denotre léances. ee :
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BEAUCEVILLE EST
 

 

Lait condensé
MARQUE EAGLE.

La boite. .

JAMBON
LE METS DE PAQUES 23c

 

PICNICS. 1Ac OTTTC

La re eee ae Savons et poudre à laver
JAMBON cuit, tranché. 24¢ RAR
La livre. . Lo. ssha à luver. 15c

. rres pour... .. .. .. .. ..

JAMBON famé. 18¢ oxyvoL ou cHiPso. 2La livre... |. Le C
. Ag paquet.. .. .. .. .

C TaGIE. 17c CAUSTIQUE Comfort. - 09C

a lee... La boite.. .. .. Co
LE c SAVON de toilette.

barres pour... .. .pour10
BALAIS

RAISSE Ts
39c

G
PURE LARD.

3 livres pour... .. .. .. .. ..

   

 

 

- — — — 4 vordes.
20c

Biscuits Sodas à cordes. (natiehe roue). 25,
> ‘ET. Chacun... 2112 14 14 11 ..nao 100

|

rmcePAQUET. Chaudières galvanisées20cDeux livres... .….
- Co i No. 12, 25ç

. . . Chacune.

Biscuits McCormick {so14” 30c
OPERA — PETIT BEURRE — CHOCO- Ne vraies :

LAT — TOURISTE, ETC.

BOITE Complète. ]

L gc
35¢Chacune.

ALUMINIUM

  

La livre. .

DEUX LIVRES, (au détail) 25¢
pour... .. .. .. .. .. .. Théière.

BISCUITS au fromage. 20C ‘ Chacune. . 15c

1 et... .. .. .. .. . ‘afetiére.

BISCUITSau beurre “Wafers. 15¢ Rune: : 7c

_ Lepaquet. : L'UTSI IT02 00 Chacune. . 75¢
. ° ~ Chaudronne No. 8-10,

Biscuits Stuart Chacune. T5c
CROUSTILLON — VALENCIA — CRE- mena 75¢

ME, LEMON SNAPS.

Quoique haussé de 2 cts par livre,

BOITE de 10 livres, 1
073c

 

BOUILLOIRE
La livee.. .. .. .. .. 111. Boi indoiler) galvaniséeAU CHOCOLAT, par 10 livres. 11i¢ ranted No. er) gLalivre.. .. .. .. .. . .... 2 Chacune. . .. 90c 

 

” ”

Café — Thé
CAFE moulu frais, valeur régu-

lière 35c. pour... .. .
THE Red & White, fort et

économique. La livre. .

Sirop et sucre d’érable
Qualité No. 1 B — densité 36

20c
SIROP, grosse bouteille.

SIROP. canistre un gallon, prix courant.

30c
ai 2 35c

Oranges — Pommes
ORANGES Sunkist, grosses et 45

juteuses. En douzaine... .. C
POMMES Baldwin, Ontario. No. |, rou-

ges et juteuses.

18¢

Chacune.. |.

Canistres pour sirop

d’érable
Un gallon.

Chacune. . 19¢
Nous avons aussi les bouteilles vides

POUR SIROP D'ERABLE

La Hivre.. .. .. .

POMMES pour cuir.

5 livres pour... 122222.

Chapeaux

 

. POUR DAMES QUE VOUS APPRECIEREZ
‘otre choix duns notre assortiment,

comprenant les plus nouveaux modèles TT TT oCprovenant des plus grands manufactu-
riers au pays. Nous les offrons dans les
prix de :

$175 $225 $300
Chapeaux
"POUR HOMMES

Très bel assortiment duns les teintes
les plus en vogue: Beige, 5ris pâle, brun,

“avec doubture …  . . $2.00
.. -  $1,90

ECHARPES imprimées, très belles varié-

tés de couleurs et dessins. 59¢
Seulement... .. cee 2e

POUR DAMES
Très belle valeur appropriée pour Ia sai-

son, genre Pull-On, votre choix sur 6

modèles différents. Notre prix. 25

TWEED féché, pesanteur médium, lar-
reur 58 pouces, valeur appropriée pour

manteaux de fillettes, habits de gar-

çons, pantalons. ete. Annoncé par les
principales maisons & catalogue, com-

meextra spécial à 89c. 75

NOUS LE VENDONS .. . C

  

Sans doublare.

Chacun. .
 

 

Robes
DE TOILETTE

Tissus les plus nouveaux, styles et cou-

leurs à la mode, coupe parfaite, confce-
tion soignée, assortiment considérable
dans les prix de :

POUR HOMMES
De toilette, un spécial. avec collet a

même ou séparé.ao 30c
CHEMISES de travail,
A partir de. . AR 45c

 

EXTRA SPÉCIAUX

 Bonbons Chocolats
McCormick, Cerises, Bordeaux,

Mandrin, ete,

25c
15c

10

Marque

Caramel, Chocolat Mint,

ete, assortis.

La livre..

DROPS.
La livre. .

OEUFS DE PAQUES.
5 pour... .. .. ..

 AMANDES
La livre. | 45¢

POISSONS
POUR LES DERNIERS JOURS DU

w 25¢
FILETS de morue,

15c
2 livres pour... .. 1.122 ©

05c

MORLUE salée.

5 livres pour... .. .. .. .

SARDINES Bruuswick,

Lu boîte.. Co

SARDINES Jutland. 07

C
T . CS / CS .

ermicelle et Macaroni
Malgré la hausse due à la taxe, nous le

VENDONS

BOITEde 5 tivres. 25

C

15c

La boîte...

Pour. .

Vermicelle, Macaroni, spaghetti.

2 boîtes de 1 livre pour... ….

GRUAU
Marque Robin Hood.

La boite. . Cee 18¢

JUS DETOMATES
Marque Campbell, 08c

Boite de 10% oz. .

10c
Murque Napolitania.

PATE

La boîte... -

SODA A
Marque COW,

1livre.. ..

 

Co09c

FROMAG
A LA CREME

$125
28¢

20c

“

KRAFT.
Boîte de 3 livres. .

FROMAGE (Kraft).

Lu livre.. ..

FROMAGEcoloré.

La livre. . | 
| Robes
DE MENAGE

Beau choix de bons tissus. modèle au
zoût du jour, en broadcloth, linen, tissus
imprimés, garnitures contrastantes dans

TTstage
Habits

Pour hommes et jeunes gens
Prix encore jamais vus à Beauceville,

en worsted rayé, pure laine, confection
de premier ordre, valeur se vendant gé-
néralement $15.00 a $22.00. Nos prix
pour l'ouverture de la saison.

$11.50 * $14.50
En achetant votre HABIT à notre ma-

Rüsin, VOUS serez assurés d'avoir un habit

absolument À la dernière mode, vu que
le stock nous arrivent justement ces
Jourm-ci des grands manufacturiera de
Montréal ct Toronto. Pantalons $2.75 $4.75 $1.75

°
v

la paive.. .. .. $3.70 Nous vous aidons a passer ava

apares pes Miers.83,00
Très belle ligne, gris rayé, tout laine
très pesants.ma … $3.70
En fil pour travail, couleurs foncées,

extra spécial, 90

CLa paire.. .. ….
Autres lignes a:

$1.25 $1.50
d’administration économique, no
et au comptant, notre grand ass $1.80

 

économique, que nous subissons, en vous fournissant l’occasion
d'acheter ce dont vous avez besoin à des prix sans précédents à
Beauceville. C’EST ENCORE AU MAGASIN CHEZ CAIUS
ROY, que vous obtenez le plus pour votre argent, c’est là qu’on
bat la marche vers les prix de plus en plus bas. Notre système

permettent de vous donner des prix, que nos compétiteurs admet-
tent être renversants et un service de premier ordre, 4

ntageusement a travers la crise

tre pouvoir d’achat en quantité
ortiment de marchandises nous

Ioe

COCOA
Marque Orient.

2 livres pour... .. .. .. ..

Marque FRY'S,
34 livre. . eee ee ae a

SOUPE
MARQUE AYLMER

AUX TOMATES.
La boîte.. ..

25c

13c
 

09c

__ BLE D’INDE
Boîte de 2 livres... 1...

CORN FLAKES
dEELLOGGS, SUGAR CRISP

Pour... ES ee a ee 25¢

MARMELADE
AUX ORANGES

JARRES de 40 oz.

La jarre.. |.

09¢

30¢

CONFITURES
AUX FRAISES

JARRES 40 oz.
La jarre.. .. .. 35e

toilette

 

Papier
6 ROULEAUX

rour.. .. ..

ve ” oeSirop blé d’inde
MARQUE EDWARDSBURG

CANISTRE de 2 livres,
la canistre. . |. |

CANISTRE de 5 livres.

La canistre.. .. |. |
CANISTRE de 10 livres.
Ia canistre. RN

Tabac en feuilles
GARANTI tère QUALITE

2 livres

Pour. .

20c

 

 

15c
35c
65c

 
 

25c

OLIVE
MARQUE McLARENS.

Ta Jarre. .LoMe
GELEE 

 

MARQUE RED & WHITE
Qualité supéricure. 05CLe paquet.

Bas
POUR HOMMES

En rayon et coton.

La paire... .. ce ee 25
Celanises rayon de isle, rayés ou car-

reautés,
La paire. . 35c

Valeur extra spéciale, en soie, très pe-
sants, couleurs de fantaisie,
La paire... .. Cee ee a à

- Bas
POUR DAMES

Full Fashioned, pure soie, couleurs ot
grandeurs assôrtics, 5aores Tx

En sole nl qualité.. teintes nou-
velles, spécial. 29i CLa paire... .. AR

En fil, finis rayon, couleurs ass.
La paire... …. LL 35c

En fil mercerisé.
La paire... …. 25c

En colon, dans les teintes: Gunmetal,
beige, mi-brun, grds: 814 à 10.
2 paires pour. ce ee 35¢

BOTTES
EN CAOUTCHOUC

POUR DAMES, FILLES, ENFANTS.
HOMMES ET GARÇONS.

Voyez nos prix avant d'acheter, vous
serez rurpris de l’économie que vous
pourrez réaliser en nchetant ces chaus-

sutes À notre magasin.

CHAUSSURES
DE TOUTES SORTES

Voyez notre assortiment entièrement
nouvean, ces chaussures entrent juste-

ment an magasin, vous serez épatés de
nos has prix.

—————

50c § |
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